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Mangeons du poisson
(• I-SI l'A(.11.K A DIRE, MAIS... (îENERAI.KMEXT PARI WT 

I.K POISSON EST PEI’S DISPENDIKI X OL'K I.KS 
N IANDES. POURQUOI DES PRIX l’ROIIIRITIFS’1

— LES INTERMEDIAIRES. ‘ ’

Du 29 octobre au .’I novembre, semaine nationale du poisson.
Il s agit, comme on sen doute, d’amener le peuple à consom­

mer plus de poisson. La Semaine est organisée par l’Association 
dus i éilici ies LiiiUKiii'iiiios, avec lo concours (les journaux, des 
chemins de fer, des grands hotels du pays.

I. idee esl excellente, ayant pour objet d'encourager une indus­
trie canadienne importante, celle des pêcheries. On oublie cepen­
dant de demander, du poisson offert, un prix justifiant les campa- 
ones de vulgarisation.

Kl nous reviendrons ici, à ce propos, sur ce que nous disions 
i! y a une couple d'années.

Les Canadiens, généralement parlant, ne sont pas très friands 
de poisson. Notre pays est riche en poissons de toutes sortes, pois­
sons de mer et d'eau douce. L’abondance de biens amène vite la 
satiété. Ht il es! arrivé que, dans la plupart de nos familles, le 
poisson est aujourd’hui un aliment de carême, de jours maigres, 
presque toujours malvenu sur la table.

Nous n'avons guère l'habitude du poisson. Nombre de mé­
nagères ignorent aussi comment l'apprêter, utilisant trois ou qua­
tre recettes, toujours les mêmes, qui finissent par lasser.

Mais ce qui aggrave encore la situation, ce sont les prix élevés 
demandés du poisson, sur le marché canadien. Ces prix, dans la
plupart des cas, sont plus élevés que ceux des viandes. Ainsi, pour 
ne parler que des espèces les plus connues, et les plus en demande, 
on trouve que le prix moyen du haddock frais ou fumé, du saumon 
frais, est de 25c la livre, alors que celui du llétan atteint habituelle­
ment 80e. Kn regard de ces chiffres, les ménagères vous diront 
que le boeuf, dans les meilleures parties, ne vaut guère plus que 
25 sous, que le prix du veau est à peu près le même, celui du lard 
22 ou 23.

On comprend, dans ces conditions, que la consommation du 
poisson ne se vulgarise pas rapidement. Pour en créer le goût, il 
faudrait permettre à nos gens d'en manger, ce qui n’est pas facile 
avec des prix probilifs.

Kl pourquoi des prix prohibitifs?
Car ce ne sont pas les pêcheurs, les premiers pourvoyeurs, qui 

font au public des conditions inabordables. Chacun sait que les 
pécheurs sont pauvres, très pauvres même, et quiconque a visité 
la (iaspésic peut confirmer le fait par des milliers d’exemples. 
L’élevage du poisson n’est pas non plus dispendieux, et l'on n’osera 
prétendre que sa cherté est attribuable au coût élevé de l'alimen­
tation ou de l’entretien.

Tout le mal, sans médisances à l'endroit de personne, parait 
bien être chez les intermédiaires, chez ceux qui traitent directe­
ment avec les pêcheurs, manipulent ensuite le produit et fixent les 
prix à réclamer du consommateur.

Ce sont, croyons-nous, les intermédiaires seuls qui tiennent la 
clé de la situation. S’ils veulent vulgariser l’usage du poisson, à 
eux d’en faciliter l’accès aux ménagères, d’en créer ainsi le besoin 
chez le peuple. Celui-ci, qui a déjà peu de goût pour le poisson, 
n’ira pas payer plus cher, pour en avoir, que pour la viande.

On peut faire toutes les campagnes d’annonces du monde, le 
poisson restera un aliment maigre, qu’on mange quand on ne peut 
manger autre chose, tant que les prix resteront ce qu’ils sont.

Jlarrv RERNARD

Code de morale
Rien (pie ce soit une qualité 

morale, l’ordre s'applique si sou­
vent aux choses matérielles que 
je veux en parler ici. C'est une 
qualité qui consiste à donner à 
chaque chose la place qui lui con­
vient, à ne pas laisser traîner 
d'ici de là, au hasard, tout ce qui 
est à votre usage. L’ordre est pour 
tout le monde, les enfants comme 
les parents.

Aussi vous, écoliers et écoliè­
res, vous devez disposer d’une 
manière intelligente vos instru­
ments de travail: livres, plumes, 
cahiers. Cherchez pour chacun 
d’eux l'endroit le plus convena­
ble, dans votre pupitre, sur votre 
labié, et remettez chaque objet a 
sa place quand vous avez fini de 
vous en servir. Que vos papiers 
soient régulièrement empilés, vos 
livres rangés sur un même rayon; 
que la plume, toujours soigneuse­
ment essuyée quand vous ne vous 
en servez plus, soit mise dans sa 
boite ou sur l'encrier et ne roule 
pas à travers vos cahiers. Ces ca­
hiers ne doivent pas être déchi­
rés afin que, si l’on en prend un, 
toutes les feuilles ne s’envolent 
pas au vent; ils doivent être tenus 
avec goût, sans taches autant que 
possible, avec des titres visibles 
pour séparer les différents de­
voirs. Ne commencez pas un 
grand nombre de pages sans en 
finir aucune; ne jetez pas des no­
tes ou des chiffres en travers de 
n’importe quelle page, de peur 
qu’ils ne vous gênent quand vous 
arriverez là; on a toujours pour 
cela un petit carnet à part ou des 
bouts de papier en réserve.

Et vous, jeunes filles, veillez au 
bon ordre de votre corbeille, de 
votre table à ouvrage. Les bobi­
nes et pelotons doivent être dans 
une boite séparée; quand on a 
fini de s’en servir, il ne faut *pas 
laisser pendre un long bout de fi 1 
ou de soie sans l’enrouler sur le 
reste; pour peu que vous jetiez 
ensuite ces bobines pêle-mêle ou 
dans un fouillis d’autres objets, 
elles seront embrouillées et tout 
se tiendra par les cheveux. Les 
aiguilles doivent être piquées 
toujours au même endroit et non 
pas n’importe ou; les morceaux 
d’étoffe doivent être pliés ou rou­
lés; le travail fini d’un côté, celui 
qui reste à faire, d’un autre, afin 
qu’on ne soit pas obligé de tout 
regarder à nouveau quand on 
voudra se remettre à l’ouvrage.

Veillez aussi au bon ordre de 
la chambre que vous occupez. 
Que les veux soient charmés de 
son arrangement, que les robes 
ou les habits en traînent pas sur 
les chaises, que les chaussures 
,piillées en rentrant ne restent 
pas au milieu du passage; que 
les peignes, serviettes de toilette 
et autres objets d'un usage régu­
lier. soient à la pince que l'expé­
rience a montré comme étant la 
meilleure; que les meubles soient 
essuvés. le parque! balaye, les ri­
deaux propres, le ht bien fait, le 
linge empilé avec symétrie dans 
les armoires.

r„e chambre semblable, si 
simple (fiiVllo soil, «lomie tout <l‘‘ 
suite une lionne idée «le In 
sonne qui loerupr. C'est *!•* » »<*; 
dre, c’est un règlement. U t;u< ■ 
nous nmène « croire que verilii- 
|,lenient il doit y avoir avantage 

j pratiquer l’ordre. Nous en di­
rons un mot.

Prof. .Ï.*F.. Paqum

Un voyage en
N.-Angleterre

Répélilion de visiles.— Les niè­
ces Aurore et Alice.— Millbu- 
r.v* M. Razin.— La famille 
Rclisle.— Les Canadiens là-, 
cheurs; traduction de leurs 
noms en anglais.

Dans le passé
SAINT-DENIS

Lundi, le* 2 juillet, malgré la 
( onlinualion de la belle tempéra­
ture de la veille, nous ne nous 
éloignons guère de la ville de 
W orcestcr, si ce n'est pour piquer 
une pointe bien courte vers Mill- 
bury en revenant par Auburn, 
loul en les entremêlant de nou­
velles visites, nous répétons dé­
jà, depuis quelques jours, celles 
du commencement. Une assûre- 
uicnl en un bon nombre de foyers 
n était pas satisfaisante. Surtout 
maintes lois, nous sommes retour 
nés chez les frères Corne et ()r- 
phidns.

Pour ne mentionner que le 
nouveau, nous sommes allés, ce 
jour, voir les nièces Aurore et 
Alice, l’ancien condisciple Razin 
et la famille Rclisle.

La nièce Aurore habite la cûlo 
des Canadiens, à proximité de 
l'église Saint-Joseph. Fille de 
Lome, Canadienne elle* esl, ainsi 
(pie son mari et sa jeune famil­
le. L'anglicisation pour certain 
n’envahiront pas aisément sa de­
meure. Tout s'y maintient dans 
les meilleures traditions des an­
cêtres. On y sait l'anglais, mais 
pour ne s'en servir qu’à bon es­
cient, quand il le faut seulement, 
sans jingoïsme jamais. Là, non 
plus, on n'est pas de toutes les fê­
tes:* on y aime la vie intime et 
avec combien de raison. Les pe­
tits enfants s'y appellent, l’ainée, 
(iermainc, toujours grave com­
me si elle avail trois fois ses huit 
ans. les autres Normand et Jean­
nette. Leur père, né et élevé dans 
Worcester, travaille dans l'or, 
l'argent et les pierres précieuses, 
comme bijoutier.

L'autre nièce Alice, fille d'A- 
manda. vil dans le village voisin 
de Millbury; c’est la digne ému­
le de la précédente en fait d'é­
conomie bien entendue. Ce n'est 
pas qu’elle verse dans la lésine- 
rie, loin de là, puisque l’on y rou­
it* automobile. Mais on propor­
tionne les dépenses aux revenus, 
el l'on s'arrange pour qu’il en 
reste sur le salaire de chaque se­
maine. Elle a un gentil intérieur, 
sobre, propret, tout un collage.
entouré de fraîches verdures, v

•

compris un potager, à un angle 
de rues tranquilles. C'est d’ail­
leurs autrement plus facile, rc- 
eonnaissons-le, de se loger en 
campagne qu’en ville. Les joyaux 
s’y nomment Russell, Vincent cl 
Dorothée. Russell, qui plus tard 
signera peut-être Arthur tout 
court de son second nom de bap­
tême, sera le petit prêtre de cette 
intéressante génération qui pous­
se, de ce fin blé qui lève. Agé de 
huit ans. Il uct. mais non moins 
actif pour cela et doué de talents 
solides, il a ses idées bien arre­
tées sur sa vocation. Déjà semble- 
t-il se préparer à y répondre en 
accomplissant rigoureusement 
ses devoirs au couvent, sous la 
direction des dévouées Soeurs 
Sainle-Anne. Récemment il de­
mandait à monsieur le curé sa 
place au choeur, près de l’autel.

Millburv, village assez consi- 
dérablo. sans prétention, est a 
sept milles de Worcester. Du s’v 
rend en longeant la rivière Rlaek- 
stone, presque au sortir de sa 
source. Les Canadiens, au nom­
bre de quinze cents, y possèdent 
une excellente organisation, an­
cienne maintenant de plus de 
quarante ans. Ils se souviennent 
comme il leur a été laborieux de 
se séparer de l’église-mère. Ce 
dont l’évêque toutefois ii'rul ja­
mais lieu de se repentir. La pa­
roisse naissante a surgi vile cl vi­
goureuse pour la plus grande joie 
de lotis. L'abbé Marceau en esl 
aujourd'hui le curé aimé.

(.siiite en dernière nn(/e)

Le !•» juin 1810 fut baptisé un 
en fa nf ih* K* s d’Antoine Louis 
Narcisse .lucbereau-Ducliesnay, 
capitaine du ci-devant corps des 
Voltigeurs, h de Sophie (îuéront. 
Rarrnin, l’honorable Antoine Ls 
Jiieiicreau-Duchesnav, marraine 
Mario Josephte Woolsey, épouse 
de Lierre (îuéront, colonel de mi­
lice.

Le 27 janvier 1820 M. le (irand 
Vicaire Iloqur, prêtre de Sl-Sul- 
piee, présidait à l’enterrement 
dans l’église de Marie Cherrier, 
v< nve du Dr Jean Jacques Larti­
gue décédée à 7f> ans. (’.'était la 
vénérable mère de l’abbé Jean 
Jacques Lartigue, futur évêque 
de I el messe el de Montréal. As­
sistèrent à son service MM. A li­
no! te. Robitaille, Hébert, Mignaull 
et Rédard curé.

Le lti février la mort tit une 
victime au couvent de St-Denis 
en ravissant Marie Marguerite 
Riche, soeur de la Congrégation 
de Notre-Dame et dite soeur de 
l'Assomption. Elle n'avait que 28 
ans ( I I» mois. Son corps fut dé­
posé le LS dans l’église de St-De­
nis el c’est M. Robitaille qui chan­
ta son service.

Joseph Taylor, époux de Marie 
Taylor, était tailleur à St-Denis à 
cette époque, en fait foi l’acte de 
sépulture de Marie âgée de deux 
ans. ondovée à la maison le 28 
février 1820, puis enterrée le 1er 
mars. Le fi avril une fille de ce 
couple signa son acte de baptême 
avec son père; elle téait née en 
Angleterre le 12 novembre 1801 > 
et elle eut nom Marie Sara.

Voici un homme que j’aperçois 
puni* la première fois à St-Denis 
el tout de même je me fais fort 
de vous le présenter; c'est le 
sieur Wolfrod Nelson, médecin, 
récemment arrivé en celle parois­
se. Il a pour épouse une canadien 
ne, Charlotte Klcurimonl et le 21 
avril 1820 M. el Mme Nelson font 
baptiser Josephte Charlotte. Qui 
sait un peu l’histoire de notre 
pays, connaît h* rôle de ce méde­
cin de Saint-Denis en 18’7.

Le notaire l\l\ Dutalmé ne vé­
cut que I7> ans. Il fut inhumé le 
2 avril 1821 el il laissa une veu­
ve ayant nom Marie Adécou-Du- 
vert. Séraphin Cherrier, Ls Hd. 
Hubert ainsi que les abbés Alinot- 
te. Délisle, Robitaille, Cusson, Hé­
bert. Kelly et Hardy. L’on n’a plus 
le culte de nos anciens pour les 
morts. Aujourd’hui les morts ne 
sont guère considérés. Un certain 
nombre iront accompagner le 
corps d’un mort jusqu’à la porte 
de l’église mais peu y entreront 
pour faire une prière. Les indiffé­
rents recueilleront l'indifférence. 
Qui ne prie pas n’a pas droit à 
nos prières et il devra faire un 
rude purgatoire.

Le 81 juillet eut lieu le maria­
ge di* Louis Cheval Sl-Jaequcs, 
marchand, fils majeur de Pierre 
Cheval Sl-Jacqurs, capitaine de 
milice, el de Marie Desnovcrs de 
St-Anloine avec Rosalie, fille ma­
jeure de Joseph Marie Cherrier, 
marchand, et de défunte Joseph­
te Guilt- de Sl-Malhias.

L'on a des noms originaux et 
singuliers chez les sauvages. Le 
7 août fut nhptisé François fils de 
Jean Mandonalem el de Suzanne 
Pennoc, ahémiquis de St-Fran- 
ççois.

Nous avions fait la connaissan­
ce du notaire Charles Têtu, no­
taire, en étudiant l’histoire de St- 
J.-Rapliste en 1018. mais nous 
ignorions où i) avait pris sa fem­
me. C’est h* 18 février 1822 que 
dans l'église de St-Denis, (’.lis Tê­
tu notaire résidant alors à Saint- 
Charles, fils majeure de J Rie 'fé­
tu el de Marie Lelellier. de la pa­
roisse de Sl-Thomas épousa Ju­
lie, fille majeure de .IRle Masse, 
marchand el de défunte Josephte 
Jnrin dite Moras. Parmi les té­
moins nommons Louis Rcnjamin 
Delngrave cl Olivier Chamard. 
Charles éîr.iî h* petit-fils de Fé­
lix Telu venu de France au Ca­
nada.

G.P.A.
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Avec l’A.C.J.C.
La comptabilité 

domestique
Méthodes commerciales appliquées à 

la vie de chaque jour. — 
Comment procéder.

PREVOYANCE

La comptabilité est un art uti­
lisé ordinairement par les gens 
il ali aires pour enregistrer les 
transactions commerciales, de 
manière à démontrer, en tout 
temps ou a une époque détermi­
née, la position financière de 
leur institution.

Il existe deux méthodes: la
comptabilité en partie simple, la 
comptabilité en partie double. La 
partie simple lie tient compte que 
des dettes el créances tandis que 
la partie double détermine, en 
plus de l’actif et du passif, les re­
venus et les déboursements ain­
si Mm* In maniéré dont les profits 
turent acquis ou les pertes subies.

Cet art indispensable pour h* 
succès du commerçant ou de l’in­
dustriel. I*est-il pour tout le mon­
de. surtout pour l’individu qui 
veut faire de l’épargne: si ce n’est 
pas esesntiel c’est certainement 
li* plus sur moyen de réussir.

La comptabilité domestique m» 
se pratiquant pas en général, il 
esl difiieih* de recommander un 
système ou un autre, peu sont en 
usage, dependant je suggère ce­
lui (pii me semble le plus avan­
tageux. le plus facile, le plus 
court.

Il suffit de se procurer un livre 
divisé en colonnes; autant il y a 
de distinction à faire, soit pour 
les revenus ou les déboursements 
aillant il faut de colonnes. Le cô­
té gauche du livre sera employé 
à tenir compte des revenus cl 
créances divers. Il sera inscrit en 
tele (les colonnes les titres corres­
pondant aux sources de revenus 
tels que salaire, commission, in­
térêt sur argent prêté, loyer, etc.. 
Deux colonnes seront réservées 
aux créances; la première pour 
entrer les montants recevables, 
la deuxieme les sommes perçues, 
Ii* nom du débiteur devra être 
inscrit dans la marge.

Le* côté droit du livre sera em­
ployé à tenir compte des dépen­
ses et dettes diverses. Il sera ins­
crit en tête des colonnes les ti­
tres correspondants aux dépen­
ses telles que: pension, vêlements 
aumônes et offrandes, tabac, li­
queurs el bonbons, vovages ou 
amusements, etc. Deux colonnes 
seront réservées aux (telles; la 
première pour entrer les mou­
lants payables, la deuxième les 
sommes payées, le nom du cré­
ancier devra être inscrit dans la 
marge. A la lin de l'année, ou de 
la période comptable, toutes les 
colonnes seront additionnées, il 
sera facile alors de déterminer le 
montant des revenus. îles dépen­
sés. des créances, des dettes.

Il serait recommandable aussi 
qu'un inventaire soit fait de tout 
l’actif et du passif afin d’établir 
la position financière au moved 
d’un bilan: de remettre ce bilan 
à un banquier qui pourra favori­
ser le particulier d’une capacité 
d’emprunt en proportion de sa 
valeur. Si loul le monde agissait 
ainsi le crédit en général serait 
beaucoup plus considérable et 
étendu qu’il n’esl actuellement, el 
ce serait bien moins difficile 
d'emprunter des banques lors­
qu'il faut recourir à ci* moyen. 
Ne serait-ce pas le remède à l’in­
solvabilité appareille d’un trop 
grand nombre de personne.

Pour arrivera ce résultat avan­
tageux, il faut de la prévoyance. 
Dr même qii’im Liai lie peut au 
jour le jour puiser sans ordre 
dans le colfre des recettes, tant 
qu’il croit devoir faire des dé­
penses. sans se préoccuper des 
deniers publics perçus el à per­
cevoir, de même aussi pareille 
conduite de la pari d’un individu

(suite en dernière paye)
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I Le secret de
la confession

j: Qr- Pour les Dames
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SOUS LA TABLE

Les livres sonI épurs ;m milieu du (sipis.
Kl messieurs 1rs bébés, suus ht Initie lapis.
Avec 1111<* sngessc à eonfnmln* des muges,
I iir<*nI 1rs rartuns, 1rs feuilles, 1rs imagos,
Sr couvrent tir fragments, ilr Irllrrs et de mots.
Kl c’i si ainsi qu'ils foui l’élude, 1rs marmots.

I n rayon tir soleil ii*isr 1rs atomrs 
L’est un massarrr froid dr héros, d'héroïnes,

I n volimir pédant, inulilr aux hmuains,
Drvirid intéressant dans leurs petites mains.
Darwin a\rr Boussenu, Desearte avec Voltaire, 
Devant le tloux lia I li I sont forcés de se taire;
De Lisle, lingo, Musset. Lamartine, en lambeaux. 
Sous un faible doigt rose éteignent leurs flambeaux. 
Dr la poussière folle alourdissant les tomes.
Dont 1rs vieux châteaux-forts croulent dans les ruines.

Les fastes glorieux tirs siècles sont tombés 
Sous l'impassible main de messieurs les bébés.

Jules TREMBLAY

Les trépides
Les colonies de vacances sont 

nécessaires aux enfants à cause 
de l'anémie et de la tuberculose.

J ai reçu, celte semaine, à l'es­
tai adr de Noirmoutier, une soix­
antaine de petits et de grands 
gosses... Ou'il V avait donc là 
de pauvres mines!.. Dans un 
mois, le soleil et la mer auront 
magnifié tout cela.

Mais les vacances sont récla­
mées par les autres organes du 
corps., par les yeux, par les 
oreilles, par tout le syteine ner­
veux d'une foule de pauvres
gens.

...L'est Dieu qui a fait la 
vaste campagne. Le doit être le 
diable qui a suscité la ville..", 
ai-je écrit jadis.

Je le répète aujourd'hui.
Kl plus la ville devient ville, 

plus s'allu me la folie de ses fac­
tual és.

Duel contraste entre la saine 
(aligne d'une marche au grand 
air et la lassitude d'une course 
flans les rues de Laris!

A chaque instant, le passant 
doit se garer d'un autre passant.

Les oreilles y sont déchirées 
par mille bruits.

Les yeux ne peuvent reposer 
nulle part sans être agrippés par 
la plus obstinée des publicités.

Kl surtout, les «leux trottoirs 
son! séparés par celle redoutable 
chose qu’on appelle la rue!.. La 
rue où circulent des bolides à 10.t
50. 00 kilomètres à l’heure.., bo­
lides impérieux qui vous “beu­
glent” la voie libre, bavent leur 
“gargoyle" sur la chaussée, et 
vous happent, et vous écrasent à 
la moindre inattention.

K\iilemmeiil, on peut toujours 
rester chez, soi, dans sa cage à 
mouches.

Mais le bruit et la poussière 
monteront dare-dare vous v trou- 
\er. si vous ouvre/, les fenêtres. 1 j\,|.(|s

et entendent bien n'écraser per­
sonne.

Mais les autres!...
Voye/.-les, ces fous, dont la de­

vise est: Toujours plus vite!
Regarde/.-Jes passer, à tombeau 

ouvert, lancés à des vitesses in­
sensées, avec lesquelles le moin­
dre accident devient immédiate­
ment mortel... à des vitesses que 
les trains, eux, peuvent se per­
mettre, mais parce qu'ils ont rails 
signaux à eux, et voie interdite à 
tous...

Malheur aux villages balayés 
par ces projectiles!...

Malheur aux maisons (pii bor­
dent les routes et où les tornades 
de poussière envahissent tout..

Malheur aux enfants, aux vieil­
lards.. Malheur aux voyageurs 
aussi !

Oh!., cher et élégant Monsieur 
..maître du volant, je vous vois 
dédaigneusement sourire en li­
sant ces lignes...

Le que je le connais, ce souri­
re !

Lombien de fois je l’ai vu errer 
sur des lèvres ombragées de jeu­
nes moustaches.

IM puis, un jour. . . une dépê­
che !...

La y est!., l ue victime de 
plus ajouter à tant d’autres!..

Le mois dernier encore, j'ai 
été chargé d'annoncer la mort de 
trois personnes.. Ht, après les 
sanglots d'usage, j'entendis la 
femme s'écrier:

Kt pourtant, il était si pru­
dent !...

Sa prudence?.. Je l'avais lue 
plusieurs fois, à côté de lui, sur 
son indicateur de vitesse. .

Nous marchons à K If) !..
Pourquoi pas?., puisque la 

voiture le peut!..
(Vest que nous traversons un 

village...
—Bah!., une poule de plus ou 

de moins!..
Kl puis, même si vous êtes pru­

dent, il y a les autres.. les chauf-

Si vous ne les ouvre/ pas, alors 
c’est la tuberculose.

Kl dans toute hypothèse. la ca­
ge a mouches, même en pierres 
dt1 taille et en ciment armé, 
tremblera sous la trépidation des 
métros, autobus et Iramwavs.

Alors, quelle doit être la trépi-

Des familles entières sont main 
tenant supprimées par des acci­
dents de voiture; tantôt, parce 
qu'on a été tué sur le coup; tan­
tôt à cause du choc terrible qui 
désaxe les "accidents" pour la 
vie.

L'est si fréquent que les jour-
.hlion .lu iiiiillu'iiioux corps lui-| nnux relèguent souvent ces ueci- 
n,:"" ,l‘> s,,n système nerveux ,lents dans les has de pages. pour

I»'. "’est pas en pierres de j |,m,rlier les trous. ‘
Sur la route de Fontainebleau,

Kl si l'on sort de Paris...
Si, à l’écart, ou contemple, de 

sang-froid h* spectacle déjà rou­
it* où h* pneu boit l'obstacle!

Noie/.: je comprends très bien 
la joie des gens raisonnables qui, 
dans leur voilure, son chez, eux,

une foule d'arbres sont “amo­
chés" à la base parce (pie des au­
tos, très lancées, sont entrées en 
collision avec eux.

Ht même, si vous prenez, la rou­
te — une des plus larges de Hrnn- 
ee — qui va de Melun à la Table-

+♦♦ ■»+»++

du Roi. vous verrez à votre droi- demande-t-il, tout épouvanté, à 
te. tel arbre entouré d’un grilla- Virgile?
ge funèbre, avec pots de Ileurs et 
inscription :

L’est ici que s'est tué 
mon mari 

* R. I. I\
Pour peu (pie cet usage se ge-

-Lc sont les âmes des agités 
qui ont trop cru en elles-mêmes, 
et tpii sont condamnées à tour­
ner, de plus en plus vite, dans un 
cercle qui s'élargit toujours.. 

Aussi, comme je comprends la
néralise, les randonnées devien- maternelle Hgli.se, dont la pre- 
dronl gaies sur les routes de I micro prière sur la dépouille
l'rance !

A tout cela, ajoute/, l'avion.
d’un pauvre mortel qui doit être 
levé" à 9 heures, mis au eatafal-

Lui ne fait (pie débuter; il n’enre- I (pie à !l lires 15, repartir à !) lires
gistre donc que de rares acci­
dents, dont sont victimes seule­
ment les aviateurs.

15 pour arriver au cimetière de 
Pantin, 3e rondpoint, 98c division 
tombe 13007 est: “Requiem acter-

La Cour Suprême de Berlin 
vient de reconnoitre le droit pour 
les prêtres catholiques de refuser 
de témoigner dans un procès cri­
minel. Non seulement elle a dé­
crété que le prêtre a le droit de 
refuser le secret reçu au confes­
sionnal, mais elle lui concède 
aussi le droit de refuser d'admet­
tre qu’il a reçu une confession.

Lette décision a été rendue à la 
demande de deux prêtres catho­
liques.

Théoriquement il importait 
peu qu’elle fut rendue ou non. 
Jamais on n’a réussi à arracher 
à un prêtre,— fut-il dévoyé et eut 
il rompu avec l'Hglise pour pas­
ser à l’apostasie,— le secret du 
confessionnal. Cependant dans 
la pratique, celle décision a son

importance pour h* ,.i, .
li(l“c <’» Alle„,i,uin.
permottri, plus à |-|m‘

fui„. iè,„(
Ie'| !l *ln prwès criminel cl ,i*

,fnler ,ll> c‘»»>nilrf lu coules.’
<1 un accusé. NMOll

A ST-HYAC1NTHE !
LUNDI 

5 NOVEMBRE 1928
S ouvrira une école française !

au

!

de coupe et de couture

No 23, RUE ST-FRANCOIS j
COIN STEMARGUERITE | 
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Je m’occuperai de la confec- ! 
tion des robes et manteaux I
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Pourtant, déjà, dans les cam- I nam-. Seigneur, enfin, donnez- 
pagens voisines des champs d'a- | lui la paix!., 
viation. on commence à recevoir 
de 5 à HOO mètres de hauteur, des 
clés anglaises et (1rs bidons d'es­
sence.

Mais attendez (pie l'avion ait 
trouvé son expression commer­
ciale, c'est-à-dire l'aérobus, et . ... . .vous verrez les beaux accidents I * (( omei, *nlo. Il \ a
.i,, e.l,n an, mes jambes devinrent si

Vmil.lio.is pus aussi le lelcpho- fi"hles ('l,° J<\ marchais comme 
■ si , „l, m.v uns si inrri. «ne personne ivre. .le fis l'emploi

Rajeuni de cinquante ans
“J'ai 78 ans," écrit M. Chas.

ut*, si commode aux uns. si terri 
Idc aux autres., si impérieux, si 
indiscret.

(l'auraient dit nos pères de ces 
repas sans cesse hachés d'appels, 
dont un grand nombre pourraient 
si facilement attendre!

Il y a quelques mois, je donnais

du Novoro du Dr Pierre et je 
puis maintenant marcher aussi 
droit qu'il y a cinquante ans." Le 
remède herbeux bien connu est 
un excellent tonique pour les per­
sonnes âgées. Il est vendu direc­
tement mais pas dans le com-

les «lernie.s saemnenIs à un ban- *lc, drogues. Ecrire au Dr
(plier parisien, quand une sonne- * CI. . ’s|l|rnÇy &

1 1 1 1 Washington Rlvd., Chicago, 111. «
Livré exempt de douane au Ca­

rie de téléphone retentit.
L’infirmière, qui était évidem­

ment au courant, prit la commu­
nication.. Ensuite, un peu gê­
née tout de même, elle se pen­
cha. en s'excusant, vers le mori­
bond :

('.’es! M. N... ( j il i vous de- 
monde s'il doit vendre ses litres 
aujourd’hui., parce (pie tout "re­
monte."

On ne me laissera même pas 
le temps (h* mourir!... murmu­
ra le malheureux en me tendant 
sa seconde main pour la suprê­
me* main, pour la suprême onc­
tion.

Alors, que sera la vie dans cin­
quante ans?., demandai-je tout 
à l'heure à un ingénieur auquel 
je lisais cet article.

Dans cinquante ans, me dit-il 
le rêve sera d’habiter un appar­
tement souterrain, à l'abri de la 
poussière et du bruit. Pour le 
mois d'aoùt, les gens aisés loue­
ront un sous-marin qui se pose­
ra sur un beau fond (h* sable, à 
50 mètres de profondeur. Alors, 
loin des hommes et loin des cho­
ses, les yeux, les oreilles, les nerfs 
se reposeront enfin de l’inferna­
le emprise du Progrès.

Dante, dans son enfer, a prévu 
ce supplice de nos sociétés finis- 
saules :

Quelles sont ces âmes éper­
dues qui tourbillonnent comme 
emportées dans un cyclone?....

UNE MERE DE 
JUMEAUX SOULAGEE

nada.
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A • - « ^ - tHôpital St-Charles V*
lir ^La direotioD de l'Hôpital désire faire savoir ; 

qu'à partir du premier JUILLET et ce jusqu'au premier ; 
OCTOBRE, les jours de clinique du Dr BOUSQUET, pour ; 
les yeux, les oreilles, le nez et la gorge, seront le ;; 
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Le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham lui redonne sa

santé.

Mitoliell, Ont.—“J’ai ru des ju- 
moaux, ot pondant lungtomps j étais

trop faiblu pmir 
faire iimn ouvra­
ge, ayant dos dou­
leurs tout to long 
do l’arrién* nartu» 
d»\s jamtHiH. Siaux 
do b* to, pou do 
sommeil, .l'ai pris 
lo ( '«imposé Végé­
tal du Lydia K. 
Linkliam, ot bien­
tôt j’ai pu ino lo­
ver ot travailler. 
J'en ai pris trois 

bouteilles ot ino j>orto bion, fais mon 
ou\Tago sans fatigue, j’ongrainso et 
mo fortifie. .Te reeommanderai vo­
lontiers lo Composé Végétal.” —. 
Mur F. Statton, Casier 2*20. Mit­
chell, Ont.

La femme souffre d’apprendre qu’elle a 
été un sujet de gêne sans le savoir. Elle 
n'y est plus exposée maintenant. Cette 
remarquable serviette sanitaire dés­

odorise complètement.

DANS II* monde des affaires 
comme dans la société, les

femmes se trouvent souvent cm- ........ ................. . ,|M. lwaittll
barrassees dans certaines occasions, suspens se trouvait ainsi résolu, 
hiles peuvent incommoder autrui.
Quand elles l’apprennent, elles

découvert qui élimine absolument 
(oute odeur. Le seul problème 
d'hygiène intime oui restait en

cherchent tous les moyens possi­
bles de remédier à cette incom­
modité. Une récente découverte 
des chimistes Kotex met fin à 
leurs craintes, pour toujours.

Kotex désodorise complètement 
maintenant

Kotex a apporté aux femmes du 
monde entier des notions toutes 
nouvelles d’hygiène intime. De­
puis une dizaine d'années, grave à 
cette serviette sanitaire, elles
jouissent d’un confort et d'une ___
tranquillité d'esprit insoupçonnées «uJounl’hui . . . r,oc pour 
jusque-là. Après plusieurs années ,l,'uze ,:n Vünte 'bina 
ck- recherches, un procédé n été A’ ràySn». " *'

Façonné pour t'ajuster
(•race à ses coins arrondis et 
aplatis, la serviette sanitaire peut 
être portée, sans qu'elle paraisse, 
avec les robes les plus légères, 
hile ne fait pas de disgracieuses 
saillies, comme les méthodes d’au­
trefois. Vous pouvez ajuster la 
garniture, la mettre plus mince, 
plus épaisse ou plus étroite — 
comme il vous convient. Se jette 
facilement, plus de lavage. Un 
nouveau procédé la rend aussi 
Plus douce que jamais.

Arhetcs-on une hotte

Désodorise... et 4 
autres avantages 

importants:
1— Gase plus douce <iul em­
pêche toute Irritation; irnr- 
nlturn pliable qui ubiiorbo 
parfaitement ;
2— Coins arrondis et aplatis:
d’où discretion ubsoluo;
3— Désodorisa— complète­
ment. grtico A un nouveau 
procôdô breveté;

4— Vouel’ ajustes à votre gré:
pion minci*.-plue épata, plua 
étroit. Melon le cas;
5— Sujette facilement; aucun 
lavage.

Fabriqué au Canada

KOT6X
U noiivrîfe Nt-n lrlle 8anli»lre *|iil dénodorlse



Comment combattre le mildiou 
des pommes de terre

Le mildiou qui cause la pour­
riture des tubercules de pommes 
<|(> terre, est la maladie la plus 
destructive de celte récolte, ('/est 
, n août et eu septembre, lorsque 
le temps est humide, que le mil­
diou cause le plus de ravages au 
Canada, spécialement dans les 
provinces Maritimes. Il peut fai­
re son apparition en juillet, lors­
que les conditions de températu­
re sont favorables, mais il reste 
inactif (suit que le temps est chaud 
et sec. Les taches brunes ou noi­
res, qui naissent généralement au 
bord ou à la pointe de la feuille 
et qui $e propagent sur toute la 
surface de celle-ci, permettent 
généralement de reconnaître celle 
maladie. Ces taches paraissent 
être imprégnées d’eau en temps 
humide cl sont recouvertes, par 
dessous, d’un lin mildiou blanc 
grisâtre. Les régions nflecléos s’a­
mollissent et dégagent une odeur 
désagréable, l’odeur des liges 
pourries. Ces symptômes, qui /ac 
compagnenl de la flétrissure des 
feuilles, fournissent un moyen fa- 
lilt* de diagnostic. Dans les cas 
graves, la maladie se propage 
aux tiges.

Les tubercules des pieds affec­
tés sont exposés à contracter la 
maladie. Les spores qui tombent 
des feuilles sont entraînés jus­
qu’aux tubercules par l’eau îles 
pluies et propagent l’infection, 
qui se développe sous forme de 
taches violettes, déprimées au 
moment de l’arrachage ou plus 
tard en cave. La chair des tuber­
cules prend une couleur brun d'* 
rouille qui s’étend normalement 
dans les tubercules sur mit dis­
tance de un quart de pouce; c’est 
ce qu’on appelle la pourriture sè­
che.

Le seul moyen de combattre 
cette maladie est de pulvériser 
parfaitement les plants avec de 
la bouillie bordelaise. De ô à 7 
applications de bouillie sont né­
cessaires; on commence lorsque 
les plants sont de six à huit pou­
ces de hauteur, et l’on continue à 
intervalles de huit à dix jours 
pendant toute la saison. Lorsque 
le temps est couvert, on pulvéri­
se toutes les semaines.

La pulvérisation se Jail avec 
trois hecs par rangée, l’n bec pro­
jette la bouillie vers le bas, tan­
dis que les deux autres sont ajus­
tés pour pulvériser vers le haut, 
de façon à couvrir la surface in­
férieure des feuilles. La pompe 
devrait pouvoir lancer la bouil­
lie sous une pression d’au moins 
1 .">() livres.

Voici la formule pour la fabri­
cation de la bouillie: Couperose 
bleue ou sulfate de cuivre, I li­
vres, chaux en pierre, I livres, 
eau, -II) gallons.

Il ne sert à rien d’employer une 
solution plus forte. Si l’on veut 
obtenir une notion encore plus 
efficace, on peut augmenter la 
pression et le nombre des bcis

I.F. COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

,,iir ra,1fT‘‘. H parcourir le ,-lumm 
«leiixicmc fois ni iillmii ,i, 

sens oppose.
I.a couperose lilciic doit rire 

( issoutc cl In chaux élciulc ,i:ins 
•les contenants dillY,()j
!“5‘ i;h,,1,iu« avec la moi-
lu (l,‘ 111 ‘l'iaiililc ,1’cau. L’a 

lons- !*"“'• nmiplêlcr le niclan- 
«e. on verse les ,|<u\ solutions 
*hluces ciiscinlilc .hms h, cuve du 
pulvérisateur, en se servant (run 
tamis pour éviter i|ik foritiee du 
pulvérisateur m* m- houelie.

Lorsqu ou n * * i j l avoir de gran- 
(,(;s qiuinhlés de bouillie borde­
laise, nu fera bien île préparer 
d(*s solulinns-iiHTcs de coupero­
se bleue «• I <le chaux. Les solu­
tions, qui se gardent indéfiniment 
sc préparent comme suit :

Du fait dissoudre 10 livres de 
couperose bleue dans 10 gallons 
(I eau en suspendant la coupero­
se dans un sac, juste à la surface 
de l’eau. ('.Inique gallon d’eau 
contiendra une livre de coupero­
se bleue. On fail éteindre 10 li­
vres de chaux en pierre dans une 
pelile quantité d’eau pour faire 
10 gallons. (Iliaque gallon d’eau 
contiendra ainsi une livre de 
chaux.

On peut alors faire la bouillie 
bordelaise directement dans le 
pulvérisateur en remplissant ce­
lui-ci a moitié plein d’eau; s’il a 
une capacité de 10 gallons on 
ajoute ensuite deux gallons de la 
solution-mère de couperose bleue 
et deux gallons de la solution- 
mère de chaux, après cpioi on 
remplit le baril à peu près com­
plètement avec de l’eau et l’on 
ajoute deux autres gallons de 
chacune des solutions-mères. Si 
le contenant n’csl pas plein, an 
ajoute la quantité d’eau nécessai­
re. Si la cuve du pulvérisateur 
contient plus de 10 gallons, il suf­
fi! d’ajouter des quantités pro­
portionnelles des solutions-mères 

La pulvérisation est le facteur 
essentiel dans la lutte contre le 
mildiou, mais il y a d’autres pra­
tiques très utiles également. I^s 
recherches faites au laboratoire 
de pathologie végétale à la sta­
tion expérimentale de Charlotte­
town, Ile-du-Drince-Kdouard font 
voir que l’on peut prévenir le 
mildiou, lorsque celui-ci est gra­
ve, eu tenant les tubercules, bien 
recouverts de leère. Vers la fin de 
septembre ou au commencement

Une masse de plaies 
— Pas de sommeil — 

Jours malheureux
“Il \ .i j nJirtiii une bouteille

,lc D. I>. U. pour l'un »lr mr» WW, qui avait le 
uirp» couvert de Inuit on h. J'r**a»ai I.» I). U. IV 
et a pré* quelque* application* tour le* bouton* 
*ont Ji%paru*‘*. — Madame Th»»*. Trembla». K.
K. No I. Chicowtimi»Our*t. Que.

l'iMirquoi ur pa* \»»ti* rendre compte *i la 
l>. U. D. vttiin débara**era de votre maladie de 
peau. La ëémirt|talMn cm* Immédiate­
ment. l.r* première* goutte* de la rafraîchi** 
*antr D. 1>. I>. calment la pin* forte irritation.
3.V la bouteille.

VENDUE!)!. '1 NOVEMHHE lt)l».S

Pharmacia L.-P. GAUCHER

Votre pneu de rechange a aussi 
besoin des soins d’un expert • « •

A QUOI sert un pneu de rechange s’il est 
inutilisable quand vous en aurez besoin?

Le fait de n’avoir pas beaucoup roulé ne garantit 
pas qu’il est en bon état. La poussière s y est 
peut-être introduite. La pluie peut sy e 
trée et en avoir rouillé la jante. Des clous ou des 
cailloux s’y sont peut-être loges, quand vous voi 
„ ctes servi la dernière lois, e, un parcours d 
quelques milles leur fera traverser 1 enveloppe. Et 
il peut aussi ne pas être gonflé à la pression vou­
lue.

Allez à 
examiner

à un Depot pour un examen gratuit et faites 
iner vos pneus y compris le pneu de rechang .

On n’est jamais loin d’un

DOMINION TIRE DEPOT
Legaré Automobile

de St-Hyacinthe

t32

d'octobre on a constate qu’il est 
(lt* détruire les tiges avec 

une lorte solution de eoiipemse 
l,)0Ur D‘) livres duns III gallons 
dciiu). On uIl(*nd deux semaines 
«prés hi mort des liges pour faire 
l’iirraehage el l’on évite ainsi 
beaucoup de pourriture.

Los planteurs de pommes de 
terre devraient considérer la pul­
vérisation comme une pratique 
essentielle.. CYst en effet l’une 
des operations indispensables 
dans la bonne culture des pom­
mes de terre et qui ne doit ja­
mais être négligée.

-(>-:

L’écimage des tabacs
L’écimage est l’une des opéra­

tions les plus importantes dans 
l’entretien d'une plantation de 
tabac. Si l’écimage est bien fait, 
les tabacs obtenus sont de meil­
leure qualité et il est possible 
même que le rendement de la ré- \ 

colle soit augmenté. S’il est fait 
négligemment ou mal. il y a un 
manque d'uniformité qui dépré­
ciera la valeur de la récolte. Il ne 
faut pas s’imaginer que parce 
qu'on écime la plante haut, on 
aura une récolte plus considéra­
ble. L’est souvent même b* con­
traire <pii se produit, parce que 
la maturité est retardée, les feuil­
les n’atteignent pas un complet 
développement et on a des feuil­
les minces comme du parchemin 
et de mauvaise qualité. %

On devrait se mettre â écimcr 
dès que l’on peut commodément 
saisir le boulon lloral pour l’en­
lever par il U pinçage. Le bouton 
lloral apparaît généralement 
quatre à six semaines avant la 
coupe, à condition que le tabac 
ail été planté à bonne époque 
c’est-à-dire entre le 20 mai et le 
lf> ou le 20 juin. Les feuilles de 
tète ont d’autant plus de temps 
pour bien se développer et mû­
rir avant la coupe. On fera bien 
de répéter l’opération de l’éeima-

rn parcourant la plantation à 
plusieurs reprises, car tous les 
boulons Moraux n’apparaissent 
pas en même temps.

La quantile de tige enlevée par 
I écimage varie suivant trois lac- 
leurs principaux: l’état de la
tempérailire, l’epoquc de la sai- 
snn et la fertilité du sol. On ne 
saurait donner de règle précise 
pour indiquer le nombre de» feuil­
les qui doivent être laissées sur 
b* plante. Lu plus de ees facteurs 
qui règlent l’écimage il y a aussi 
l’étal d’avancement de la piaule. 
1‘liis la plante est avancée, plus 
la letiille de léte laissée doit être 
ginssc car la végétation est beau­
coup moins rapide à mesure que 
la plante approche du développe­
ment complet.

Lu général les tabacs devraient 
Hrc écimés bas dans 1rs saisons 
scelles, sur terre pauvre, et dans 
b*s districts à courte saison de 
végétation. Sur sols fertiles e» 
dans des saisons humides, il vaut 
mieux érimer plus haul.

L’habitude est de laisser de dix 
a quin/r feuilles sur le liurlcv 
blanr. neuf à douze sur le Noir. 
*‘l huit a douze ou quatorze sur 
li* tabac jaune.

Dans les districts nouveaux, où 
1rs saisons de végétation sont 
courtes, on a une tendance à éci- 

| mer trop liant. Le planteur dr­
. vrail faire appel a son jugement 

lorsqu'il parcourt la plantation 
pour faire l’écimage. Il devrait 
bien sc pénétrer de toute l’impor­
tance de celle opération. Disons 
également que l’enlèvement de 
trois à cinq feuilles du pied dans 
les variétés de tabac jaune et noir 
aidera à améliorer la qualité des 
feuilles supérieures cl supprime­
ra beaucoup de déchets.

Disons pour terminer qu’en gé­
néral on peut beaucoup améliorer 
la qualité des tabacs en appor­
tant un bon jugement à l’écima­
ge. Enlevez soigneusement le bou­
lon lloral. cl si les conditions h- 
permettent, écimez tôt et bas.

Trois nouvelles fleurs
Le conseil canadien d'horticul­

ture annonce l'enregistrement de 
Irois nouvelles Meurs: le dahlia, 
le géranium et l’iris barbu. Le 
dahlia, nommé “Kathleen Sal­
mon” a élé créé par M. Win. Sal­
mon. de Midway. (’..IL; c’est une 
plante du type décoratif, obtenue 
par voie de semis. Le Licranimn. 
apeplé “Norali Italdwin”. est la 
création de John M. Ihildwin. de 
Itowmniix illc, Ontario. L’est un 
hybride résultant du croisement 
du Zonal avec un géranium à 
feuilles de lierre. Il est double, 
rose et rouge, produit des Meurs 
stériles qui ne portent pas de pol­
len et ne produit pas de grain. Il

a une végétation hrunehuc et de 
grandes Ictiillcs. Le feuillage est 
vert foncé cl ressemble à son pa­
ient à feuilles de lierre. L'iris 
nomme “Alice Ailecn” a élé créé 
par le Dr l’.L. Hrcllioiir de* To­
ronto. Il a élé vendu à M. John 
M. Ihildwin. de Howmanville, au 
nom duquel l'enregistrement a 
élé fait. L’est un semis de hasard, 
(l’une couleur bleu pale Lavan­
de. Il est d un type robuste, les ti­
ges atteignent une hauteur de 
• >1 -j pieds. On dit que la plante 
est vigoureuse, rustique, et à lin- 
raison sure. Les trois catégories 
seront essayées à fond conformé­
ment au système du conseil cana­
dien d'horticulture et seront en­
registrées si elles s’en montrent 
dignes.

Quand Commencez-vous ?

1ES Chinois disent qu'un voyage de 
J mille milles commence par un seul 
pas. De même quand il s’agit de pré­

parer son indépendance financière, il 
y a un premier pas à faire et c’est 
d’économiser. Laissez-nous vous mon­
trer comment commencer avec une 
dotation à maturité double échéant à 
60 ans ou plus.

Renseignez-vous aujourd'hui.
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44 Bonjour ” et
44 Bonne Santé M

&

vous donne un régal au déjeuner et voue VMM 
en ressentez toute la Journée. Nourrissant, 

très digestible, savoureux.
Avec soupe, entremets ou salade—TRISCU1T
••ait par J lie Canadian Slircdded Wheat Company, Ltd.

L’Abitibi est-il un
pays agricole?

I )l .1 \ KNKMKI.KS

INuir Ifs uns r.Miililii n’csl 
<f ltaKllli* ghu'ièiv, il ne Sibérie nu 
«!«• vi*îiicuI èlrc envo\és 1rs repris 
«lr justice* roml.imms ;mx tr.i- 
\;ill\ forcés.

Koill* «fniitl'cs. cY.sl lr meilleur 
«1rs p.iys. «*«*Iili mi 1*011 prill s’élii- 
Mir ;i lion romplr rl ;i « *< 111 « * r i r lui 
sJliUT r II prll • I f Irlllps.

Kl 1rs <lrli\ oui lîlisoli.
Lr siirrrs oïl l'insuccès rn Abi- 

lilii (Irprmlrnl pl"s îles indivi­
dus «pii von! v IriiIrr lorliinr qiir 
du pjivs lui-méme.

I ii jour, ru Abitibi, un grimpe 
dr l’muco-A méricîùns rsl à visi- 
Irr 1rs It'iTfs (l'un cnnlon ni bor­
dure tlu chemin dr Irr. Les gens 
îirrivenl <i une frrnir limgennl lu 
rouir.

I 11 r niuison duspril puu\rr. 
Iliul coliverle, pus I»Iu nrliie, imli- 
ipir que sou proprirluirr nr doit 
pus rire imllioiinuirr. l/iutcrieiir 
rsl proprrl lliuis ilélillflé. Dell dr 
Irrrr défricher. tout juste dr 
tpioi fuirr un petit jurdin. Lus dr 
fossés. Kir u «pu* lu terre soit dé- 
ju srrlir. il \ u riirore dr l’cJill 
duns 1rs purlirs plus liussrs du
jurdin. I ur lisière dr lu l’orèl. rn 
brillé «/1ji srruil l’urilr u luboiirrr. 
ressemble à un rlinnip de désnlii- 
lion. l/uspeel dr relie ferme eon- 
\inel le visiteur pur lu misère u 
élu son domicile rn res lieux.

Le niuitrr du logis upprend ;iu.\ 
visiteurs « 111 * i I rsl lu depuis près
de liml mis. Il purle tTexpérienre. 
Il nYxistr pus. dit-il, de plus 
mmivuis pnys pue relie région 
ubitibienne. Impossible d'v ga­
gner su vie. Kien n’\ pousse, si re 
n’esl drs mouslitpit's. (’/rsl une 
Irrrr qui s'égoutte niul. rYsl froid 
l'Hélix. Si je puis InmvrLà ven­
dre nlin d'uxuir de l’urgent pour 
tlértdler d’ici je nous ussiire qu'on 
ne me reverru pus de sitôt duns 
un pays sembluble. (/rsl en ville 
relie fois pue jr veux idler pour 
fuirr de l’argent moi aussi rom- 
me les milles.

Kl nrdre liomnie uuruil ron- 
linué encore sur re ton pendunl 
longtemps si les \isileurs n’é- 
t ;i if 111 partis 1rs uns après 1rs au­
tres.

Tout en continuant leur roule. 
1rs \isileurs n’en soûl pus moins 
impressionnes 1res défavorable­
ment envers ce pays, bien pu’ils 
aient rru mnunpier pue le std de 
riche terre forte était facile d’é- 
•401*11.

L’un des l'ranros, pui avail dé­
jà visité l’Ouest canadien lit re- 
manpier à ses compagnons pue le 
sid abilibirn lui paraissait en tou! 
semblable à relui des fameuses 
(erres à blé dr la Saskatchewan. 
La me surprriiodrail bien gros si 
re std n’élail pas hou. ajoulail-il.

Après avoir traversé une lisiè­
re de forêt en partie brûlée, les 
visiteurs aperçurent à travers 
une clairière drs rliamps verdoy­
ants.

.Même sol toujours, rrmarpua 
rhommr «pii était allé dans 
l’Ouest canadien.

Lu peu j > 11 is loin. 1rs visleurs 
attendirent te propriétaire de la 
ferme, en train de herser, cl ve­
nant dans leur direction.

Le fermier a de beaux chevaux. 
IMus loin, un engagé ou un des 
cnnfnls du fermier, conduisant 
un tracteur, est à labourer. De 
«'rands champs soûl sillonnés de 
fossés et de rigoles pour l’égout- 
lemenl. A puelpues arpents de 
là. dans un abattis, de nombreux 
animaux sont à brouter.

Konjour. Messieurs, dit le fer­
mier en arrivant. Ktes-vous à vi­
siter le pays pour vous établir?

Si nous choisisse/, par ici. con- 
linua-l-iJ. vous ne vous trompe­
rez sûrement pas. (/est pue, 
Noyr/.-voux. il n’y a pas de meil­
leur pays, pue celui-ci. Arrivé il 
y a près de lui il ans avec plu­
sieurs enfants, en jeune Age. et un 
grand trou dans mon gousset 
pour toute fortune, j’ai dû tout 
d’abord travailler dans les che­
mins pendant (|uelpue temps 
avant «h* pouvoir prendre un lot. 
Il fallait bien manger, .le ne suis 
pas trop mal tiré d'affaires, de­
puis. Il est vrai pue je possède 
les meilleurs lots du Lanada. .l’ai 
bd arpents de terre eu labour, un 
grand abatis où pacagent mes 
animaux, et j’ai tous les instru­
ments aratoires nécessaires sur 
une ferme. Si je n’avais pas eu 
la malchance de passer au feu 
l’an dernier, je ne devrais pas un 
sou. A cause de ce feu. j’ai du 
m’endetter de *2dl, mais cela ne 
m’inpuiète pas trop car il m’est 
du *.ÏO(L Kntin. vous pouvez être 
assuré pu’il n’v a pas de meilleur 
pays pue celui-ci. La pousse à 
merveille le foin, le grain, les lé­
gumes. Dans les premières an­
nées. puand le bois était trop 
près et pue la terre n’était pas 
égouttée, il arrivait pue la gelée 
faisait tort aux moissons, mais 
ces temps sont passés. On est à 
peine “badré” des mmistipues. 
depuis pue la forêt est loin de la 
maison. Kl. laissez-moi vous dire 
pu’il serait difficile de trouver 
une région oil les habitants peu­
vent vendre aussi facilement tout 
ce pu’ils récoltent. A part cela, ce 
pays est rempli de gens pui ont 
besoin d’hommes pour de grands 
chantiers, c’est plein de moulins 
à scies. Kl si vous voyiez nos mi­
nes ....

Kl ce fermier continua encore 
longtemps à chanter les bienfaits 
et les richesses de son pays, tant 
i! était convaincu de ce pu’il di­
sait. Kl les visiteurs avaient sous 
les yeux la preuve des avancés 
de ce fermier.

Opinions bien différentes sur la 
même région, par deux voisins 
arrivés en même temps, dans des 
conditions de fortune idcntipucs, 
établis sur un sol semblable: bien

Appelez vos 
clients par 

Longue Distance
Si vous no manquez pas do les 
appeler si l'occasion, il tour sera 
quasi impossible de cesser rit 
faire affaires avec vous.
Réalisez-vous qu’un des meil­
leurs rendements que puisse 
vous donner le déboursé d’une 
petite somme d’argent, vous 
l'obtiendrez en appelant d’an­
ciens clients par Longue Dis­
tance ?
1/amitié engendre l’amitié. Com­
ment vous ou moi pouvons-nous 
ne pas acheter chez un mar­
chand qui dépense son argent 
pour nous manifester l’intérêt 
qu’il porte à nos affaires? Nous 
ne le pouvons pas.
Le rédacteur de journal tire 
profit de ce trait de la nature 
humaine. Il mentionne fréquem­
ment des noms d'abonnés purce 
qu'il sait que ceux-ci liront son 
journal pour les y trouver.
I* marchand qui à l'occasion 
appelle ses clients par Ixmjriie 
Distance est celui qu'on ne peut 
ni oublier ni négliger.

que le fermier qui a réussi soit 
convaincu qu'il possède hi meil­
leure terre du pnys.

Pour le premier, l'Abitibi est 
un pays de misère.

Pour le second, c’est le meilleur 
pays du momie.

Kl les deux nul raison.
Pour le premier, l’Abitibi esl 

un pays où l'on fait ebanlier. Kl 
comme il arrive très souvent dans 
les pays où les clumbers sont de 
mode, il y rn a qui perdent de 
l'argent. Il fui un de ceux-là el 
il en déduit que l'Abitibi n’esl 
pas un bon pays. Le bois est plu­
tôt petit. Il fnul en couper trop 
pour faire quelques piastres. 
Donc ce n’est pas un pays dési­
rable. Le petit morceau de terre 
qu’il a défriché à la demande 
pressa u le de sa femme qui vou­
lait un jardin, il ne l’a pas égout­
té. Au printemps il esl noyé d’eau 
la terre durcit, les semailles se 
font tard, ça pousse mal. (’elle 
tern* baignée d’eau et la foret 
trop proche attirent la gelée. Nou­
velle preuve que l’Abitibi esl un 
pays impossible, un pays de mi- 
sière.

Kl ce fermier des clumbers as­
pire à partir d’un tcd pays.

Son voisin, le fermier défri­
cheur. fait de la terre neuve. Il 
l'égout le pour qu'elle soit prèle 
pour tes semailles plus à bonne 
heure au printemps, que la mois­
son soil abondante el qu'elle soit 
exemple «h* la gelée. Il garde de 
nombreux animaux el travaille 
tout le temps à améliorer son mo­
de de culture, à produire ce que 
demande le marché, car il a ap­
pris par expérience que ceux-là 
seuls qui mellenl toutes leurs res­
sources. toute leur énergie au dé­
fi icliemcnl et à /amélioration de 
leur culture réussissent dans* les 
pays de colonisation. Aussi, sa 
ferme bien cultivée est belle à vi­
siter au letups des moissons.

Les visiteurs franco-américains 
constatèrent qu’ils avaient résu­
mé en ccs deux fermiers el leurs 
méthodes la situation actuelle en 
Abitibi. .

(l’est un pays où le sol est bon. 
où la forêt n’esl pas très payante 
d'exploitation, oil il y a de la 
( liasse, de la pèche, de nombreux 
moulins à scies, de riches terrains 
miniers. On y trouve aussi de 
bons colons., et d'autres qui sont 
moins qualifiés pour tirer parti 
des ressources naturelles de lici­
te région.

Leux qui désirent avoir plus de 
renseignements sur l’Abitibi ou 
sur toute autre centre «le coloni­
sation du Lanada. pourront s’a­
dresser au Service «b* Colonisa­
tion, Chemin «le fer National «lu 
Canada, Montréal. K.(J.

Kour«|uoi ne pas profiler des 
largesses du gouvernement et 
établir ses enfants en grande 
partie aux frais «le la province?

J.-K. La force

Un million d’h<ki-
Unis à ” ‘ '

La population «le Montréal est 
de l,o:e>,:iKT» «l’après l’estimé du 
direeloire «le Montréal pour l’an­
née D. 12S-211. La population «le 
.Montréal el de la banlieue esl es­
timée à un total «le 1,17b,--IB1.
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omrne
épargne aux automobilistes

des Millions de
Dollars

chaque année
. . • avec une merveilleuse invention qui élimine les quatre 
principaux ennuis que cause ordinairement le moteur: le 
nettoyage du carbone — le rodage des soupapes — le coût 

excessif de Ventretien—les interruptions de 
service périodiques.

Un tribut à Charles Y. Knight

PARMI I« plus remarquables inventions 
dans le domaine de l'automobile et de 
tous les progrès mécaniques qui ont été 

accomplis jusqu'à date, la contribution d'un 
seul homme mérite d'être placée bien au 
premier plan.
Cet homme, qui est Charles Y. Knight, 
comprit qu'aussi longtemps qu existeraient 
les ennuis du carbone et le rodage des 
soupapes, les automobilistes ne pourraient 
espérer jouir d une performance constante 
et exempte de soucis, ni d'un rendement 
uniforme de leur moteur.

Le moteur le plus simple au monde
Fit son invention — le moteur sans soupapes 
breveté à haute compression - est aujour­
d'hui reconnue par les experts en génie- 
automobile comme le plus simple et le plus 
efficace de tous les moteurs. Ce moteur a 
automatiquement contribué à prolonger de 
milliers et de milliers de milles la durée 
utile d'automobiles et il a en même temps 
épargné à leurs propriétaires leur parc de la 
rançon de $420.000.000 payée l'an dernier 
par les automobilistes de te continent pour 
la réparation des dommages causés par les 
ennuis du carbone et le rodage des sou­
papes.

Le moteur sans soupapes est la simplicité 
même. Dans chaque cylindre, deux man­
chons métalliques se meuvent silencieuse­
ment 1 un dans I autre, protégés par une

pellicule d'huile. Il n'y 7 pas de mécaniame 
de soupapes compliqué, avec ressorts, cames 
et poussoirs. Les manchons forment, avec 
la tête de cylindres sphérique, une chambre 
à combustion parfaitement hermétique. Il 
en résulte que le moteur Willys-Knighr 
donne une com près non élevée et uniforme
— que tout le temps, à n'importe quelle 
vitesse et avec n'importe quel combustible. 
il donne sa puissance maximum, sans effort 
et avec souplesse.

Moins de Pièces
II y a dans le moteur sans soupapes Willyi- 
Knight de 118 à 158 pièces de moins que 
dans tout autre type de moteur. Il n'y a pas 
de soupapes à roder et l'on n'a jamais be­
soin de craindre les ennuis du carbone. Et 
la faiblesse commune à tous les autres 
moteurs — cette tendance à devenir plus 
bruyant, à perdre fie sa puissance et de son 
efficacité après quelques milliers de milles
— n'entre pas en ligne de compte avec le
Willys-Knight. ^

En outre de sa caractéristique exclusive du 
moteur sans soupapes, la voiture Willys- 
Knight possède un vilebrequin à 7 paliers, 
un rectificateur d'huile, des freins sl; les 
4 roues et tous les perfectionnements mo­
dernes qui caractérisent les autos de notre 
époque. Les Six Cylindres Willys-Knight 
se vendent de $1395 en montant, f.à.b. k 
l'usine, taxes en plus.

Demandez une démonstration dès aujour­
d'hui.

<

R.-0. PICARD
234 rue Cascades St-Hyacinthe

3123
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PLUS DE SIX MILLE BETES 
EXPEDIEES DANS LE NORD

•Réussite de l’expérience d’accli­
matation de ces animaux dans
le parc des bisons des bois^

L’expérience tentée par le gou­
vernement canadien en vue de 
transférer le surplus de bisons 
des plaines du parc national de 
Wainwright, Alberta, au%parc des 
Bisons des Bois situé près de Fort 
Smith, Territoires du Nord-Ouest 
a été couronnée de succès. Le 
transport des animaux a été com­
mencé en 1925 alors que l’accrois­
sement naturel du troupeau com­
mençait à rendre les conditions 
de pâturage très difficiles dans 
les limites du parc. Depuis lors, 
des envois ont été faits chaque 
été et le transport de 1,057 ani­
maux cette année portera le 
nombre de bisons drs plaines ex­
pédiés au nord a un peu plus de 
6,600. Les gardiens du parc des 
Territoires du Nord-Ouest décla­
rent que les animaux transférés 
dans cette région se sont bien ac­
climatés, se mêlent avec les bi­
sons des bois et trouvent dans 
leur nouvel habitat de l’eau et de 
la nourriture en abondance ain­
si qu’un abri naturel. Le troupeau 
de Wainwright compte encore 
un peu plus de 5,000 tètes, nom­
bre que l’on considère comme 
suffisant pour la capacité produc­
tive des pâturages du parc.

Il est, dans les annales de la 
conservation de la faune au Ca­
nada, peu d’exemples aussi frap­
pants que celui des bisons. Roi 
des grandes plaines pendant de 
longues années alors que leur 
nombre se chiffrait à des millions 
ces animaux sont venus sur le 
point de disparaître complète­
ment. Aujourd’hui, grâce à la 
prévoyance du gouvernement qui 
a rendu possible la création et le 
développement du grand trou­
peau du parc de Wainwright grâ­
ce aussi à la protection accordée 
au troupeau sauvage de Fort 
Smith, le bison a opéré un “re­
tour” et la survivance de ce 
grand mammifère canadien est 
maintenant assurée.

Le bison était autrefois le prin­
cipal gibier de l’Amérique du 
Nord. Sa masse imposante, sor 
énorme tête de bélier, sa large 
poitrine et ses fortes épaules cou 
vertes d’une magnifique robe de 
poils bruns, tout contribuait b 
faire de lui, ainsi que le disai! 
un naturaliste bien connu, “h 
plus splendide ruminant que la 
terre ait porté”. De tous les 
grands quadrupèdes aucun n’a 
été en si grand nombre, dit-on, 
que le bison et peu ont été aussi 
précieux pour l’homme. Il four­
nissait aux Indiens et aux colons 
de la première heure, dans la 
moitié occidentale du continent, 
la nourriture et le vêtement. Sa
chair était aussi savoureuse et 
aussi nutritive que celle du boeuf 
de choix; sa robe épaisse fournis­
sait une protection efficace con­
tre les morsures des grands 
froids; sa peau servait a recou­
vrir les huttes et les embarca­
tions, tandis que ses cornes, son 
poil, ses sabots et ses os étaient 
employés à fabriquer divers arti­
cles d’utilité et d’ornement.
On croit que l’espèce est arrivée 

sur ce continent vers le milieu de 
l’époque pléistocène ou durant 
la chaude période interglaciaire.
Il est probablement venu de l’A­
sie vers le nord et s’est graduel­
lement répandu vers le sud jus­
qu’à ce qu’il ait occupé plus du 
tiers de l’Amérique du Nord. Au 
temps de l’arrivée des blancs, le 
bison parcourait le pays par ban­
des innombrables, occupant par­
fois, dit-on, un front de pas moins 
de 25 milles sur cinquante mille 
de profondeur.

Bien que les tribus de l’Ouest 
aient tiré presque entièrement 
leur subsistance du bison, les per­
tes que les Indiens faisaient su­
bir aux troupeaux étaient insi­
gnifiantes et n’égalaient jamais 
leur accroissement naturel. Mais 
lorsque les blancs arrivèrent avec 
leurs armes plus perfectionnées, 
de véritables hécatombes com­
mencèrent. L’extermination pres­
que complète de l’espèce se pro­
duisit si rapidement que même 
ceux qui étaient en mesure de 
connaître la situation ne s’en ren­
dirent pas compte. En 1875 les 
bisons étaient encore nombreux; 
en 1885 ils étaient devenus rares; 
en 1890 il» avaient presquement 
disparu. En 1900 il n’existait plus 
de bisons au Canada à l’excep­
tion d’un troupeau du type appe-

lé -bison des bois» qui avait ,e,
pâturages dans la région alors 
presque inaccessible située au 
sud du Grand lac des Esclaves 
C est ce territoire qui a été choi­
si pour constituer le parc des Bi­
sons des Bois, dans lequel les sur­
vivants formaient une bande 
d environ 1,500 têtes.

En 1907 le gouvernement fédé­
ral eut l’occasion d’acheter le 
troupeau de race pure de Michel 
1 ablo du Montana. Pablo était 
un métis doue de clairvoyance; il 
avait réussi à consliluer un trou­
peau considerable avec un noyau 
de 4 veaux capturés sur les plai­
nes. Comme ses pâturages étaient 
envahis par la colonisation, il of­
frit ses animaux en vente au Ca­
nada. Le très honorable sir Wil­
frid Laurier, alors premier minis­
tre, était d opinion que cet inté­
ressant spécimen de la faune ca­
nadienne ne devait pas entière- 
men! disparaître du pays et, le 
gouverne/nen! ayant consenti à 
I achat, il lut décidé de créer une 
réserve où les animaux ne pour­
raient être molestés.

L’entreprise était toutefois plus 
difî ici le qu’on se l’était imaginé. 
La lâche de rassembler et de 
charger les bêtes exigea tous les 
efforts et l’ingéniosité de Pablo 
et de ses “cowboys” durant trois 
ans. L’expédition de la première 
année comptait environ 300 têtes 
cl au cours des deux années sui­
vantes 100 autres animaux fu­
rent expédiés. La grande réserve 
enclose de Wainwright dont les 
dimensions étaient d’environ 15 
milles de longueur sur 13 de lar­
geur était alors prête et les bi­
sons y furent mis en liberté, dans 
les riches pâturages que fréquen­
taient autrefois leurs ancêtres. 
Là, durant les vingt années de 
captivité relative, le troupeau ori­
ginal a si bien prospéré que le 
nombre de bêtes est passé de 700 
à 15,000 dont il reste plus de 
5,000 dans le parc, le reste ayant 
été expédié dans d’autres réser­
ves ou ayant reçu diverses affec­
tations. Comme on l’a déjà dit, 
un peu plus de 6,600 bisons ont 
été envoyés au parc des Bisons 
des Bois, T.N.-O., ce qui, avec les 
1,500 bisons sauvages et leur ac­
croissement naturel, doit porter 
la population totale de cette ré­
serve à environ 9,000 têtes.

De temps à autre, un certain 
nombre de bisons de * Wain­
wright ont été abattus et leur 
chair, leurs têtes et leurs peaux 
mises sur le marché. Des expé­
riences de croisement entre le bi­
son, le yak et le boeuf domesti­
que ont été entreprises au parc 
Buffalo (Wainwright) et des ré­
sultats fort intéressants ont été 
obtenus; elles indiquent qu’on 
peut créer une nouvelle race por­
tant une bonne proportion de 
sang de bison, qui sera par con­
séquent plus rustique que le bé­
tail domestique et capable de 
trouver sa propre subsistance du­
rant l’hiver.

Les expériences faites au Cana­
da pour essayer de sauver le bi­
son de l’extinction complète ont 
réussi au delà des espérances des 
plus optimistes. Seize ans après 
l’achat du rtoupeau de Pablo, le 
nombre de bisons avait dépassé 
la capacité fourragère du parc 
de Wainwright. Le transport du 
surplus d’animaux au parc des 
Bisons des Bois, T.N.-O., s’est éga­
lement effectué avec succès. 11 y 
a toutes raisons d’espérer main­
tenant que ce gros gibier repeu­
plera les régions non colonisées 
du Nord canadien et jouera là 
encore le rôle économique qu’il 
a joué dans les vastes plaines de
l’Ouest.

Enregistrement et cootrôle
do lait eo Belgique

Au récent Congrès Mondial 
d Industrie Laitière tenu à Lon­
dres, Angleterre, “l’Enregistre­
ment du Lait” fut l'une des prin­
cipales questions traitées, et plu­
sieurs mémoires furent lus. Tout 
ceci en vue d’augmenter ultérieu­
rement le rendement des produits 
d industrie laitière des différents 
pays intéressés en augmentant la 
moyenne de production des va­
ches laitières. Ceci est reconnu 
être le point faible de l’industrie 
laitière, tant au Canada que dans 
les autres pays représentés au 
Congrès.

Le mémoire “Le Contrôle du 
Lait en Belgique” présenté par le 
professeur J. de Tilloux et le Dr 
D. Verpoorten, Belgique, tous 
deux aviseurs de l’Etat sur la 
zootechnie, était rédigé sur ce 
point. Us avisèrent le congrès que 
la Belgique possède une popula­
tion intensive de bêtes à cornes 
613 têtes d’animaux par chaque 
1000 hectares carrés (2170 acres 
carres). Nonobstant cette densi­
té des animaux à la production 
du lait, le pays ne produit pas 
assez de lait pour pourvoir aux 
besoins de son peuple. En 1901 
l’enregistrement du lait fut éta­
bli mais dut être abandonné pen­
dant la guerre.

En 1919, l’enregistrement du 
lait et le contrôle du lait furent 
définitivement institués par dé­
cret royal. Le rendement insuffi­
sant des vaches laitières accen­
tua la nécessité primordiale d’une 
amélioration systématique dans 
les races destinées à la produc­
tion du lait.

Les conditions économiques de 
la Belgique ne lui permettent pas 
de spécialiser plutôt dans une ra­
ce que dans une autre au point 
de vue de l’industrie laitière. Ce­
pendant, on a choisi un type de 
vache avec en vue l’objectif de 
200 à 210 kilogrammes (440 à 
•165 lbs.) de gras de beurre en 300 
jours.

Il y a premièrement un systè­
me de contrôle opéré par les So­
ciétés d’élevage, et deuxièmement 
par d’autres sociétés intéressées 
dans l’amélioration de tout bé­
tail. Le premier système a pour 
but d’améliorer le bétail par le 
choix des animaux dont le rende­
ment est le meilleur, et on s’en 
sert en vue de la demande d’ins­
cription des vaches au livre gé­
néalogique. Dans le second cas, 
le contrôle est établi au point de 
vue économique pour encourager 
le producteur de lait à ne garder 
dans le but de les développer que 
seules les vaches produisant la 
quantité maximum de gras de 
beurre sur une quantité mini­
mum de fourrage, et de permet­
tre au propriétaire de reconnaî­
tre l’animal de bon rapport.

Les résultats de l’enregistre­
ment du lait et du contrôle du lait 
en Belgique ont été remarqua­
bles, et la production du lait et 
du gras de beurre a augmenté de 
20 à 30 pour cent. Les rédacteurs 
de l’article nommèrent une socié­
té d'élevage — Hasselt — oii en 
1910 les vingt meilleures vaches 
donnèrent un rendement de 3,743 
litres de lait, (7,468 lbs.) et 117 
kilos de gras de beurre (257 lbs) 
dans l’espace de 300 jours. En 
1926 les vingt meilleures vaches 
de la même société produisirent 
une moyenne de 5,207 litres de 
lait (10,414 ibs.) et 177 kilos, ou 
389 lbs de gras de beurre.

Aux foires et aux expositions 
en Belgique, le bétail est jugé

attuque. La garnison qui l’occu­
pait en fut retirée; le sits ne tar­
da pas à tomber en ruine et la 
plupart des bâtiments disparu­
rent. Le mur pentagonal du fort 
a toutefois assez bien résisté aux 
ravages du temps et il suscite un 
grand intérêt chez les historiens 
et les touristes. Il y a deux ans, 
sur la recommandation de lu Coin

d’après une échelle de point* »ur f 181^-14 éclate, ü fut réparé et 
a conformation et la production r#nforoi, nuis il ne subit aucune 

I enregistrement du lait et le con­
trôle du lait en Belgique ont en­
couragé l'élevage des bêtes à cor­
nes d’un haut rendement de lait, 
et se conformant au modèle-type 
de l'industrie laitière. La sélec­
tion est basée sur le rendement 
d une vache et l’aptitude au point 
de vue de l’industrie laitière du 
taureau, déterminé par le rende­
ment de la mère et lorsque la 
chose est possible, la capacité de 
production de ses filles.

Les rédacteurs terminèrent 
leur mémoire par les aliénas sui­
vants;

“D’après les résultats obtenus 
par cet Enregistrement du lait et 
le contrôle du lait, le cultivateur 
a appris à connaître le rendement 
exact de chacune de ses vaches.
Par ce moyen il lui a été donné 
d'estimer la valeur précise de 
chacun de ses animaux et d’éli­
miner ceux dont le rapport était 
défectueux ou insuffisant. En ou­
tre, il est indéniable que nous 
pouvons rendre grâce au contiô- 
le exercé par les Sociétés d’ex­
ploitation pour le rationnement 
judicieux des bêtes à cornes et 
pour l’amélioration marquée qui 
a été faite au point de vue do 
l’hygiène.

Ces améliorations accompa­
gnées de l’élimination systémati­
que des animaux dont la faculté 
de transformation demeure in­
suffisante, ont considérablement 
augmenté le profit retiré de la ra­
ce bovine en Belgique.”

---------- :-o-:-----------

mission des Sites et des Monu­
ments historiques du Canada, 
l’emplacement a été pris en chur- 
ge pur le Service des Parcs natio­
naux, ministère de l'Intérieur, et 
depuis lors un certain nombre 
d’uménagemnts y ont été effec­
tués. Un pavillon à l’usage du pu­
blic a été érigé et les lignes de 
tranchées creusées par le9 trou­
pes du général Moncton ont été 
retracées et marquées.

/
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Attention .
Personnelle/

Le fort Beanséjour crée
parc national

Ce fameux site historique est 
classé parmi les réserves du 
ministère de l’Intérieur.

»

CHAQUE gérant de succursale de cette Banque don­
ne son attention personnelle au client fermier et 

près de 600 autres gérants coopèrent avec lui pour pla­
cer en lieu sur les épargnes du fermier, pour aider celui- 
ci à emprunter aux meilleures conditions possibles, à 
acheter ou à vendre dans n importe queUe partie du 
monde civilisé.
Cela explique pourquoi un nombre toujours croissant de 
fermiers recourent au service tout à fait moderne et 
amical qu’offre cette Banque.

LA BANQUE CANADIENNE 

DE COMMERCE
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Une autre étendue de l'Est ca­
nadien, le site historique du fort 
Beauséjour situé dans le sud-est 
du Nouveau-Brunswick, à proxi­
mité de la Nouvelle-Ecosse, a été 
officiellement constitué en parc 
national le mois dernier, en pré­
sence de représentants des parle­
ments fédéral et provincial, ain­
si que de citoyens en vue de la 
région.

En réalité, trois cérémonies se 
déroulèrent simultanément, car 
la dédicace de ce parc au peuple 
canadien était accompagnée du 
dévoilement d’une plaque com­
mémorant l’arrivée des immi­
grants du Yorkshire qui, entre 
1772 et 1776, s’établirent dans le 
territoire couvrant les comtés ac­
tuels de Westmoreland, Nouveau 
Brunswick et de Cumberland, N.- 
Ecosse, ainsi que d'une autre pla­
que en l’honneur de la Vnllière, 
seigneur de Chignecto, 1678-81. 
Le site couvre une superficie d’en 
viron cinquante acres et domine 
les baies de Chignecto et de Fun- 
dy. L’intérêt suscité par le parc se 
porte prnicipalement sur le vieux 
fort bâti vers 1751 par les Fran­
çais pro protéger les premiers co­
lons de l’Acadie. En 1755 le foil 
fut capturé par les Anglais sous 
le commandement du général 
Monckton et son nom fut changé 
en celui de Cumberland.

Après 1770 le fort Cumberland 
continua sa protection aux colons 
du district. Lorsque la guerre de
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Notes locales

Cause renvoyée
Le juge Emile Marin, a enten­

du une cause assez intéressante 
cette semaine pour les gens de 
Saint-Dominique de Bagot; la 
cause de Zotique Daudelin vs 
Aldéi Lemieux, tous deux de cet­
te paroisse. Les deux parties en 
cette cause sont des entrepre­
neurs de transport, et le deman­
deur se plaignait notamment du 
fait que le défendeur, dans le but 
de nuire au demandeur, avait 
olferl sa grandie à des personnes 
qui en avaient besoin, à un prix 
plus bas (jue le demandeur ne la 
vendait, que le défendeur avait 
dit â plusieurs reprises, qu’il al­
lait le plumer et le crever, dit le 
demandeur dans son action, qu’il 
avait également dit à plusieurs 
personnes avec qui Je deman­
deur faisait des affaires, de se 
faire payer d’avance, et autres 
choses de même nature. Le dé­
fendeur prétendait dans son plai­
doyer, en niant la vérité des allé­
gations du demandeur, qu’il 
vendait sa gravel le le prix 
qu’il trouvait et que tout ce qu’il 
avait pu dire ou faire n’avait 
causé aucun dommage au deman­
deur. Le demandeur se plaignait 
aussi que le défendeur avait ache­
té un compte dû par le deman­
deur à un nommé Eugène Clin- 
gnon, proprietaire de garage à 
St-Dominiquc, et qu’il l’avait fait 
mettre en perception chez un 
avocat de St-llyacintbe, et ce tou­
jours dans le même but tic nuire 
au demandeur. Sur ce dernier 
point la Cour en est arrivée à la 
conclusion que le nomme Clin- 
gnon n’avait pys vendu son comp­
te au défendeur, mais avait tout 
simplement chargé ce dernier de 
le porter chez l’avocat. La Cour 
a aussi exprimé l’opinion que 
quand bien meme, le défendeur 
aurait acheté le compte, h* de­
mandeur n’aurait pas eu à s’en 
plaindre, parce que c’est une 
chose permise. Quant aux autres 
prétentions du demandeur, la 
Cour a jugé que la preuve faisait 
voir que le demandeur n’avait 
souffert aucun dommage des 
choses qu’il reprochait au défen­
deur, et que lui-même le deman­
deur, avait tenu, en certains cas, 
vis-à-vis du défendeur, la même 
conduite que celle qu’il repro­
chait à ce dernier. Toutes ces 
choses considérées, la Cour a 
renvové l’action du demandeur 
avec dépens.

:-o-:

Feu Damien Ducharme
A Worcester, Mass., est décédé 

M. Damien Ducharme, à l’âge de 
80 ans et 11 mois. Le défunt était 
un Franco-Américain parmi les 
plus en vue. 11 était l’oncle du H. 
P. Edouard Ducharme, O.M.l. de 
Lowell, Mass., un ancien du sé­
minaire de Saint-Hyacinthe, et 
de M. l’abbé Albert Ducharme, 
du diocèse de Saint-llvacinthe.

:-o-:

Pour les bienfaiteurs
Le 3 novembre prochain, en la 

chapelle de l’Hôtel-Dieu de cette 
ville, a 9 heures, sera chanté un 
sendee solennel pour les bienfai­
teurs défunts de l’Institut.

:-o-:-

Un martyr mexicain
Le H.F. Antonio Dragon, S.J., 

vicia ue puuiicr a Aiouueai, uux 
cilj lions uu m essuya', une wugru- 
jiilie UU it.r . xVligUCl-AUgUatlll 
iTu, b.J., ce jcsuue mexicain vie­
il me ue la persecution omis son 
^ays, qui lui execute le nu- 
iciiinre L.e rere Dragon,
4UI esi un ancien eleve Uu àcuit- 
•iciire ue àunu-iiyucimuc, a con- 
11 ii personnellement le i^ere A-To, 
«1 raigmeii, ou i uu ei i autre îu- 
4eut eiiuiiams en uieuiogie. il a, 
par la suite, souvent rencontre 
ues témoins Ue la persecution 
mexicaine, L. est dire que sun vo­
lume est 1res documente. Le Pu­
re Dragon, comme cnacun sait, 
a ete appelé a Moine en septénaire 
dernier; 11 y est ussisiuiu-seere- 
unre uu i.it. Pere Uelierai de 
son orure. Le livre du Pere Dra­
gon a pour tare: Pour le Ctinst- 
noi, Muguet-Augustin Pro.

:-o-:

Bandits masqués
M. et Mme Albert Boucher, de 

Saint-Thomas d’Aquin, ont été 
attaqués par deux bandits mas­
qués, vendredi dernier, alors 
qu’ils retournaient chez eux, ve­
nant de Saint-Hyacinthe. L’un 
des voleurs, armé d’une carabi­
ne, demanda à M. Boucher de 
lui remettre son argent, ce qu’il 
fit, n’ayant guère d’autre choix. 
Heureusement, les bandits n’eu­
rent pas l’idée de regarder sous 
le siège de la voiture, où sc trou­
vait une petite valise contenant 
une forte somme. Les deux che­
napans se sauvèrent par la voie 
du Quebec Montreal and Sou­
thern, qui passe non loin de l’en­
droit ou ils firent leur coup.

Cour Supérieure
Le terme d oeioure, de la Cour 

supérieure a àaiiu-liyacinine, 
went ue se terminer. 11 était pre­
vue par 1 non. juge W .-A. M eir. 
un trouvera ci-apres un resume 
ues aermeres causes entendues:

D uuurd, celle de 11. àuim-ücr- 
muiii contre \\. d Anjou oc Al. il 
.» u£iasuii u une rcciuiuuuuii en 
uoiuiiia^es ue le deman­
deur uiicguuiu qu un des ueien- 
ueurs, i>ieril d Anjou, 1 avait 
«.nasdc inuiaieniem ue 1 Hôtel ut- 
n*wa, ue cette vine, dont \\. d’An- 

est propriétaire, a la suite 
1 une uiscuss- jim. Du preuve ayant 

* iumi qu il y avait eu provocu- 
ui*n de ut pa:t du deimmueur, et 
ueiense legitime du cote du dé- 
iCiiueur, le juge u renvoyé lac- 
iion avec dépens. Me J.-n. Mous­
quet représentait le demandeur, 
aie l.-Aueiurd Fontaine le ilcicn- 
uetir.

Dans la cause de Meunier vs 
Messier, ou U s agissait d une ré- 
viaination de ÿouou., jugement a 
cie rendu unineuiaieineiu, le ju­
ge accordant $/ou.uu au deman­
deur, condamnant en plus le dé- 
1 endeur aux Irais de la cause. Me 
liamelin, de Montréal, occupait 
pour le demandeur, Me Victor 
iMiabot, de cette ville, pour le dé- 
lendeur.

La cause de la Soeiété d’Admi- 
msiralion vs Cooner a été ajour­
née au prochain terme. 11 en est 
de meme de la cause de Kennedy 
vs Fisk.

Dans la cause de Martin, de St- 
ilugues, vs J.-H. licmlron, le de­
mandeur voulait obtenir la rési­
liation et rannulation d’un con- 
ral d échange de moteurs, par 
suite de délauls ou vices réilibi- 
toires du moteur reçu du défen­
deur. Celui-ci pluidait que l’é­
change s’était fait avec de la ma­
chinerie usagée, et que le deman­
deur était alors au courant. Après 
avoir entendu quelques témoins, 
le juge conclut que le demandeur 
n’avait aucune raison de se plain­
dre dans les circonstances. 11 ren­
voya donc l’action avec dépens.

La cause de Provost vs Ar­
chambault, où il s’agissait d’une 
demande de radiation d’hypothè­
que, a été prise en délibéré.

:-o-:

Prochain terme
Le terme de novembre, de la 

Cour Supérieure à Saint-Hyacin­
the, se tiendra du 20 au 23, sous 
la présidence de l’honorable juge 
Gonzalve Désaulniers, de Mont­
réal. Le juge Désaulniers était ici 
ces jours derniers, pour entendre 
une motion demandant la rcou- 
verurc de l’enquête dans la cause 
de la Provincial Building vs la 
Corporation de Sainte-Marie do 
Monnoir. Les parties, en cette af­
faire, sont représentées par MM. 
Gérin et Lajoie, de Montréal, 
d’une part, et Me T.-Adélard 
Fontaine, de Saint-Hyacinthe, 
d’autre part.

:-o-:

Nouvelle construction
M. J.-B. Gaumont a commencé 

des travaux d’excavation, dans Je 
Bourg-Joli, en vue de la nouvelle 
construction qu’il se propose d’é­
lever, angle des rues Morison et 
Laframboise. L’édifice, qui sera 
de brique, comprendra six loge­
ments.

:-o-

Soirée-Concert
Les officiers du Régiment de 

Saint-Hyacinthe donneront une 
soirée-concert vers la mi-novem­
bre. Ils interpréteront deux co­
médies.

---------------:-o-:----------------

Partie de cartes
La partie de cartes annuelle 

organisée par le Cercle Catholi­
que des Voyageurs de Commerce, 
de cette ville, aura lieu le jeudi, 
(i décembre prochain, dans les 
salles des Bazars. On nous infor­
me que, cette année, les prix se­
ront encore nombreux et intéres­
sants et (pie meme plus d’un prix 
de présence sera donné.

En retraite
La retraite des élèves, au Sé­

minaire, commencée de mercre­
di, se terminera dimanche. Elle 
est précitée par Mgr Philippe 
Desranleau, P.A., vicaire général 
du diocèse.

•: -o-:

Une erreur
Dans le compte-rendu du ma­

riage Arpin-Verville, publié ici la 
semaine dernière, il s’est glissé 
une erreur involontaire. Ce n’est 
pas Mme J.-N.-Paul Fournier qui 
touchait l’orgue, mais bien Mlle
Page.

:-o-:

Perte d’un cheval
Fit cheval appartenant à M. 

Olivier Chabot, cultivateur, de 
Saint-Dominique, a été frappé 
par un auto, sur la route Saint- 
Dominique-Saint-Hyacinthe. L’a­
nimal était tellement blessé qu’il 
dut être abattu sur le champ.

L’Ave Maria
Une partie de cartes au béné­

fice de l’oeuvre charitable de 
Y Ave Maria, est annoncée pour le 
15 novembre prochain. Détails 
plus tard.

:-o-:

:-o-:

Va-et-vient
—M. Lorenzo Morel, de Toron­

to, était de passage cette semaine 
à Saint-Hvacinthe.

La Survivance
Les Canadiens-français de 

l’Ouest viendront encore dans 
l’est cette année, avec le voyage 
de la Survivance, organisé par le 
Chemin de Fer National du Ca­
nada. Comme il y a deux ans, ils 
arrêteront à Saint-Hyacinthe, où 
ils seront le 20 décembre. Le 
commandeur J.-E. Morrier, de 
Prince-Albert, Sask. MM. Alphon­
se Brazeau et J.-P. Marion, ces 
deux derniers du Chemin de Fer 
National du Canada, étaient à St- 
Hyacinthe récemment, pour voir 
au travail préliminaire d’organi­
sation.

:-o-:

Chez les Voyageurs
La grande partie de cartes an­

nuelle, du cercle local des Voya­
geurs de Commerce Catholiques, 
aura lieu le jeudi, (i décembre 
prochain.

Ne dou induisez pis «o 
tenuuion

Lii fédérai Henry U Ckv
‘ou, u^ama, u exeLe ^ 

^ one giauuiuw» u.
•>/ au* accuse u. u-auc inaual 
u alcool.

i-u O août, expose sou avocaL 
UUUA. ueieeuves eiiueicm uuua ie 
mugusiu ue sou JUs, s empuierem 
uuue no meme ue wmsay u uu 
ueimuru ei luucereui ueux uoi- 
tais sur le piaueuer.

Aon, non, eut le représentant 
de llicmis, e 11 secouant la tete. 
Je 11e crois pas à cela.. Je ne suis 
pas en faveur de ces guet-upens. 
1 otis les soirs, lorsque je fais nia 
prière, je demande à Dieu de ne 
pas m’introduire en tentation, el 
c’est dire que je 11e voudrais pas 
induire mon prochain en tenta- 
lion. L’action de l’agent de police 
ne constituait pas une vente”. 

----------- :-o- :-----------
Soyez comme celte colombe 

pure et blanche de l’arche, qui n< 
se repose que dans l’arche sainte 
et n’a d’autre client, d’autre sou 
pir que le chant e? le soupir de 
l’amour.

Accusé de vol
H. Meunier, dit Lapierre, de la 

paroisse de Sainte-Christine, 
(Bagot), a comparu aujourd’hui 
devant le magistrat de district 
Emile Marin, accuse d’avoir volé 
lies génisses à M. Alphonse Asse- 
lin, (le South Druham, lesquelles 
bêtes sont évaluées à $250.00. 
Meunier a été arrêté par le détec­
tive provincial Larivière. L’en­
quête préliminaire a été remise 
au 9 novembre, et Meunier remis 
en liberté, moyennant un cau­
tionnement de $500.

:-o-:

Feu Aurélie Gaudreau
Une ligure bien typique de no­

tre ville vient de disparaître, dans 
la personne de Mlle Aurélie Gau­
dreau, décédée la semaine der­
nière à l’Ouvroir Sainte-Geneviè­
ve. La défunte était âgée de 92 
ans. Scs funérailles eurent lieu 
lundi, en l’église du Christ-Roi.
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pour vous
n’y a rien d’impossible au nouveau Victrola Orthophonie 
11 met à vos ordres les plus grands choeurs' les plus 

belles orgues et les plus magnifiques orchestres.
D’abord un trémolo lointain—comme une voix 
humaine cherchant à se faire entendre;— puis 
des sons forts et variés et enfin vous entendez 
la grande voix majestueuse de l’orgue dans 
toute sa puissance.—Sous les. doigts d’un 
célèbre organiste, cet instrument qui est tout 
un orchestre en soi, tisse la chaîne et la trame 
de sa symphonie, où entre toute la gamme des 
émotions, depuis les notes étouffées du désespoir 
jusqu’au péan retentissant du triomphe. Dans 
votre propre maison, vous prêtez l’oreille à un 
récital d’orgue;—un organiste de réputation 
mondiale touche pour vous seul le clavier d’un 
orgue de cent mille dollars.
Vous pouvez voir les tuyaux de l’orgue s’élever 
majestueux et imposants comme la façade d’une

te n
CeCàdeau

dont
leCharme
demeure

cathédrale. Vous voyez les doigts de l’orga­
niste qui se jouent sur le clavier et qui changent 
les registres. Telles est la magie évocatrice du 
Victrola Orthophonie.
Ces merveilles ont été rendues possible par 
l'application du principe de “L'équilibre des 
résistantes” et de “l’écoulement égal des sons”, 
application qui a été faite par les ingénieurs de 
Victor et qui est contrôlée par Victor.
L’instrument, qui produit cette musique si 
réelle, est contenu dan9 des cabinets de bois 
précieux et de dessin artistique. Vous pouvez 
avoir, si vous le désirez, le moteur électrique à 
un léger coût additionnel. Tous les instruments 
sont munis du déclic d’arrêt automatique. Les 
prix vont de $1400 jusqu'à $115—Termes 
commodes—Chez tous les marchands de “La 
Voix de Son Maître”.

Victrola
Orîhoph on i c

m Trade Mark Retf’d

Orthophonie—mais seulement 
• s'il porte la marque de 

commerce ci-dessous

Victor Talking Machine Company of Canada, Limited, Montrai
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k
Cloches bénies

Lu bénédiction des cloches de 
lu nouvelle église du Christ-Roi, 
de notre ville, a eu lieu diman­
che dernier, jour de la solennité 
de Christ-Roi. La cérémonie fut 
présidée pur Sa Grandeur Mgr 
Eabien-Zoél Décollés, évêque de 
Suint-llyacinthe, assisté de MM. 
les chanoines H.-N. Desmarais, 
curé de la cathédrale, et F.-A. Lu- 
roche, procureur de 1 Evêché. M. 
J'abbé Victor Quintal était céré- 
inomuire. Le sermon de circons-

Manufacture nouvelle
Il est fortement question d’étu- I 

blir à Saint-Hyacinthe un établis­
sement de mise en conserves. Si 
les projets étudiés si* réalisent, 
un établissement demandant une 
mise de fonds de quelque $100.00 
sera construit et mis en opéra­
tion incessamment, qui assurera 
un débouche stable, permanent, 
a la production de légumes et de 
petits fruits de notre région. Le 
promoteur de l’affaire est M. 
Georges Brunei, de Saint-Eusta-

tunce lut prononcé par Ai. 1 abbé clic, qui lui pendant dix-sept uns 
Arthur Vezina, proiesseur au Sé- ! à l’emploi de la Canadian Can- 
minuirc de Saint-Hyacinthe, qui 
dit le rôle des ciocnes dans 1E-
glise catholique et la siguiiication 
de leur bupienie ou bénédiction.

Un nombreux clergé assistait 
au choeur, parmi lequel on re­
marquait Mgr Philippe Dcsran- 
leau, P.A., vicaire gcnérul du dio­
cèse; Mgr L.-A. Senccal, P.D., cu­
ré de Saint-Deuis-sur-itichelieu; 
M. le chanoine Léon Pratte, su­
périeur du Séminaire; MM. les 
abbés Lucien Bernard, principal 
de l’Ecole Monnaie de St-Hyaein- 
the; Gustave Koy, proiesseur au 
Séminaire; P.-A. Trudeau, curé 
de Saint-Antoine-sur-Kichelieu; 
Emile Koy, chapelain des SS. de 
Saint-Joseph; Basilç Benoit, eha- 
pelain des SS. de La Présenta- 
lion-de-Mariu; Paul Desrociiers, 
curé de baint-Joseph-sur-Yanias- 
ka; J.-A. Lemonde, de Sainte-Bo- 
salie; P.-A. Saint-Pierre, de St- 
Josepli-sur-Yamaska; les HH. PP. 
F.-M. Gauvreau, O.P., et F.-M. 
Drouin, O.P., du couvent domini­
cain de cette ville.

La première cloche, qui pèse 
1700 livres, a reçu les noms de 
Pie-Fabien-Zoël-Hyacinthe ; la 
seconde, plus petite, 850 livres, a 
reçu les noms de Jésus-Marie- 
J oseph-H ugues-G usta ve.

On lit, sur la première, l’ins­
cription suivante: Béni soit le 
Christ-Roi — 11 faut qu’il règne— 
Paroisse du Christ-Roi fondée le 
28 mai 1927 — Pierre angulaire 
bénite le 30 octobre 1917 — Egli­
se achevée et bénite en mai 1028
— Population: 650 familles, 2900 
âmes — Trois fois le jour j’appel­
le a la prière.

Et sur la seconde: Ave Maria— 
lie ad Joseph — Charles-Hugues 
Lafontaine, curé; Edmond Ro­
bert, Louis Barceloux, Joseph 
L’Archevêque Marguillicrs; Orner 
Dupont, constructeur; Frère Fé­
lix Antoine, Intermédiaire de la 

, Fonderie Slegers-Causard — 1928
— Contre le feu et l’eau, prolc- 
gez-nous.

Le matin, en l’église du Christ- 
Roi, la messe avait été dite par

nrrs Limited. M. Brunet a en tout 
21 années d’expérience dans la 
mise en conserves. On commen­
cerai! ici par traiter le blé d’indc, 
puis les fèves, les pois, les toma- 
les. Dès Ja première année, l’usi­
ne serait en mesure de recevoir 
la production de 1.600 arpents de 
terrain cultivé en blé d’indc, 150 
arpents en fèves, ainsi que toutes 
les tomates disponibles dans la 
région. Seulement, les promo­
teurs veulent être assurés, avant 
d’aller plus loin, de leur matière 
premiere. Ils demanderaient 
donc aux cultivateurs de leur ga­
rantir, par contrats signés, des 
quantités convenues de légumes. 
De leur côté, les promoteurs 
fourniraient aux cultivateurs les 
graines de semences, au prix de 
gros, et leur garantiraient en plus 
un prix pour leurs produits. A 
Saint-Hvacinthe môme, l’usine 
cmploirait quelque 200 employés 
pendant quatre ou cinq mois, ce 
qui vaudrait dire l’emploi d’envi­
ron 5000 personnes dans les
alentours de Saint-Hvacinthe. Si

*

l’on parvient à s’entendre défini­
tivement avec tous les intéressés, 
les travaux de construction com­
menceront ici dès le mois de dé­
cembre.

----------------:-o- :----------------

Feu Mme L. Palardy
Mme Louis Palardy, née Marie 

Lavallée, est décédée à La Pro­
vidence, près Saint-Hyacinthe, à 
l’âge avancé de 82 ans, après 8 
jours seulement de maladie. Ou­
tre son époux, elle laisse 3 fils, 
Svlvio, de Paris, Ont; Louis, de 
Montréal; et Médéric, de Woon­
socket, R.I.; quatre filles, Mmes 
Augustin Messier, (Délia), de St- 
llyacinthc; Pacifique Houle, (Ré- 
gina), de Woonsocket; Willie 
Mann, (Delina), de La Providen­
ce; Pierre L’Heureux, (Florida), 
de Montréal; ses frères, MM. 
Joseph Lavallée, de Danielson, 
Conn; Félix Lavallée, de Moosup 
Conn; Francis Lavallée, de Ste-

Taxes dites illégales
Lu corporation de la Cité de 

Saint-Hyacinthe a intenté au no­
taire François Borduas, de cette 
ville, une uction en réclamation 
de taxes municipales, au montant 
de $*12. Cette réclamation se rap­
porte à des items différents, et le 
notaire Borduas prétend que les 
règlements municipaux autori­
sant ces taxes seraient illégaux, 
ultra vires, ce pourquoi il refuse 
de payer. Il lui est réclamé, entre 
autres choses, une somme de $10. 
pour taxes de téléphone, pour les 
deux années 1927 et 1928. 11 exis­
te en effet, il Saint-Hyacinthe, de­
puis une dizaine d’années, une

Feu Mme A. Beauregard
Mardi matin, à Putnam, Conn., 

est décédée Mme Arthur Beaure­
gard, née Alida Gaudreau, à Pa­
ge de 51 ans. La défunte, qui était 
native de Saint-Jude, était la 
soeur de M. A.-J. Gaudreau, di­
recteur-gérant du Courrier de 
Saint-Hyacinthe. Outre son époux 
elle laisse un fils et deux filles, 
ces deux dernières de la Congré­
gation des Soeurs du Saint-Es­
prit; ses frères, Adélard-J., de 
Saint-Hyacinthe; Stanislas, de 
Haie, Midi; Adosins, de Woon­
socket, R.I; Hormisdns de Saint- 
Jude; ses soeurs, Mme Athanase 
Frégenu, (Rose-Anna), de Ber-

Immeuble béni

manière de taxe somptuaire sur | lin, N .IL; Mme Vve Hector

. Angèle; ses soeurs, Mmes R. La­
M. l’abbé Gustave Vigneau, vicai- rosCf dc Moosup; Misaël Séguin;
re de la paroisse; le sermon de ; Edmond Gaudette, de Sainte-An-

ont eu lieucirconstance prononcé par M. ! g£]Ct eos funérailles oi 
l’abbé Chrales-Hugues Lafontai- cn j^glise de Notre-Dame-du-

Rosaire. La levée du corps fut
:-o-:—1------- faite par le R.P. F.-M. Gauvreau,

O.P., le service chanté par M. 
l’abbé Amédée Guillct, curé de

ne, cure.

Réception
Mme Rodolphe Philic recevait 

mercredi à l’heure du thé, en 
l’honneur de Mme Jean Morin. 
Le salon et la salle de thé étaient 
décorés de chrysanthèmes. Mmes 
Paul Laframboise et Henri Morin 
servaient le thé et les glaces. Les 
autres invitées étaient Mmes 
Jean Morin, Victor Chabot, Y\. 
Lebrun, de Ville-Marie, lémisca- 
mingue, J. Forest, Mlles Margue­
rite Marin, Marie-Pa^’e Collette, 
Cécile, Aline et Thérèse Morin, 
Claire Ostiguv, Berthe Garcau, 
Estelle Aubin, des Trois-Rivières, 
Mlle Quenneville, de Montréal, 
Estelle Morin, Thérèse Solis, Ché­
rie et Fleurette Benoit, Françoise 
Collette, Angélique et Gertrude
Beauregard.

------------:-o- :------------

A l’Acad. Girouard
Les dépôts de lu semaine der­

nière, ù notre Caisse, se sont 
montés à un total record pour 
l’année courante.

Le montant le plus élevé jusque 
là avait été de $31.20; nous ve­
nons de recevoir $«38.05.

Voici ce que chaque classe a 
donné: 8e, $3.43; 7e, 2.20; 6c, L 
.71; 6e, II, .47; «5e, I, 1.79; 5c, L 
.91; le, I, 5.21; 4e, II, 1.20; 4c, ,
.75; 3e, I, 2.94; 3e, II, 1.20; 3e, HL 
3.51; 2c, 1, 2.56; 2e, II, 2.66; 1ère 
I, 4.91; 1ère H, 3.50; total: $38.0o.

Voilà qui fait honneur aux 
épargnistes et qui cause du plai­
sir aux parents et aux profes­
seurs. Félicitations à qui de droit ! 
Ensemble, essayons de mieux fai­
re encore.

Suivez ici les nouveüej...
le directeur

Bedford, assisté des RR. PP. Gau­
vreau et Nicolas Ferron, O.P., 
comme diacre et sous-diacre. Les 
porteurs étaient MM. Joseph Hé­
bert, François Lussier, Siméon 
Papillon, Napoléon Loisclle, Ed­
mond Cardinal et Zépliirin Beau­
pré. Conduisaient le deuil, le ma­
ri el les fils de la défunte; ses 
gendres, MM. Willie Mann et 
Pierre L’Heureux.

:-o-:*

Banquet Taschereau
Bon nombre de billets ont déjà 

élé réserves pour le dincr-cause- 
rie qui aura lieu le lundi, :> no­
vembre prochain, nu Grand-IIo- 
lel, en l'honneur de Me Robert 
Taschereau, président de la Com­
mission des Accidents du Trow.il 
,1e la province de Québec. Il est 
donc probable que toutes les per­
sonnes qu'intéressera in nouvelle 
loi seront présents à cette réu­
nion.

:-o- :-

Immeuble à transformer
M. Krncst-o. Picard, agent de 

billets pour le compte «lu Chemin 
de Fer Sational <ln Canada, s est
porté acquéreur de 1 
autrefois occupé par le restau­
rant Robinson, rue Laframboise,
contigu à celui qu'il possède dé­
jà. M Picard a riulentiun de fai-
re sübir’d'hupôrtnntcs transfer 
mations à l'immeuble, u 
une fois remis a neuf, un rci I 
chaussée et deux étages. M. I 
‘ï Mn.porl.-n. »lor» » lT 
r!,„ .rind d.n» 7
Zdd». »u centre .le 1

le téléphone, en vertu dc laquel­
le les citoyens versent au trésor 
municipal un montant annuel de 
$5. pour le privilège d’avoir un 
appareil téléphonique dans leurs 
maisons. C’est cette taxe, entre 
autres, que le notaire Borduas 
ne veut pas reconnaître comme 
légale. Sa cause a été entendue 
lundi en cour du recorder, devant 
le magistrat de district Emile 
Marin. Elle a été prise en délibé­
ré.

-----------:-o- :-----------

Soirée réussie
Ces jours derniers, la partie de 

cartes organisée par les Zouaves 
et la Garde d’Honneur dc Saint- 
Hvacinthe, sous le patronage de 
l’aumônier Edmour St-Pierre, vi­
caire à lu cathédrale, remportait 
un succès signalé.

Plusieurs centaines dc person­
nes assistaient à cette soirée qui 
eut lieu dans la salle des bazars, 
à rHôtel-Dieu de cette ville. Des 
applaudissements répétés saluè­
rent l’orchestre, composé de MM. 
Lionel Leblanc, lt.-publiciste dc 
la Garde d’Honneur, pianiste, 
Gaston Gervais, Georges Laval­
lée, Victor Martin, violonistes, et 
Wilfrid Dulude, tambour.

Le service d’ordre et d’organi­
sation était assuré pur les Zoua­
ves et la Garde d’Honneur.

Les heureuses gagnantes des 
deux prix de présence furent 
Mlle Blanche Chartier et Mme 
Vve Aimé Létourncau, dont les 
billets respectifs portaient les 
Nos. 475 et 70.

Nous avons pu noter la plupart 
des noms des personnes qui ont 
gagné des prix. Ce sont: M. P.E. 
Dufour, Mme Aimé Letourneau, 
Mme Alphonsine Dauphin, Mlle 
Juliette Mathieu, M. J.C. Chartier 
Mme Ovide Morin, Mme Alphon­
se Duval, Mlle Rose St-Ainant, 
Hervey Lachance, Béatrice Gau­
cher; Mme Raoul Piché, M. Jules 
Chamberlain!, Mlles Yvonne Ju- 
tras, Gertrude Comtois, Fabiola 
Desmarais, Germaine Sansoucy; 
Lucien Bergeron, Mlle Adélia 
Bernier, Mme Dumaine, Mlle 
Diana Mathieu, M. Roméo Gla- 
du, M. Alexis Millette, Mme Anna 
Brouillctte, Mlle Jeanne Proulx, 
Antoinette Bonin, M. Antonio 
Tremblay, Adrien Guertin, Mme 
T.A. Fontaine, Mlle Marthe Ber­
nard, Mme Stanislas Ménard Mlle 
Alma Plouffe, M. Wilfrid Plouf- 
fe, M. J.L. Desmarais, Mlle Pris­
cilla Beaudry, Mlles Maria Lan- 
gcleir, Germaine Bélisle, W. 
Fournier, Lcda Aubin; M. Louis 
Beaudry, L.A. Hébert, Mme Al­
phonse Tétreault, Mlle Anne-Ma­
rie Lefebvre, M. Raymond Lusi­
gnan, Mme Adélard Bélisle, M. O. 
Brodeur, Mme A. Bonin, M. A. 
Deschèncs, Mlle Simone Lacroix, 
Mme R. Bérard, Mlle A. Brais, M. 
Jean Légaré, Mlles Yvonne Ber­
nier, Beaudet, Mmes Martel, Beau 
din; M. Harry Desmarais, Ant. 
Dagenais, Mlles B. Bolduc, Jean­
ne Désautcls, M. Victor Santoire, 
M. René Nichols, Mme Vve V. 
Brodeur; M. Philorum Sansoucy, 
M. Eug. Millier, M. Eug. Chagomi 
Mme Ed. Harnois, Mlles Antoinet­
te Richer, Alice Bolduc, Noel la 
Champagne, M. T. Hébert, Mlles 
Germaine Laprée, Antoinette St- 
Gcrmain, Mme C. Dcslandcs, Mlle 
Jeannette Beaudry, Mme René 
Johnson, Mme Albert Cadicux, 
Mme Aristide Bachand, Mlle Lu­
cienne Paradis, Mme Benoit 
l’Homme, M. Hervey St-Gcrmain.

La Compagnie des Zouaves et 
la Garde d’Honneur remercient 
sincèrement les généreux dona­
teurs des prix et les personnes 
(pii ont contribué au succès dc 
cette soirée.

Blouin, (Delina), dc Saint-Jude. 
Les funérailles eurent lieu ce ma­
lin même, à Putnam.

•:-o-:

Quarantième anniversaire
M. et Mme Edmond Bernier, de 

cette ville, viennent dc fêter le 
quarantième anniversaire de leur 
mariage. Coincidence curieuse, 
leur fils, Paul, se mariait le mê­
me jour. Une joyeuse réunion dc 
famille eut donc lieu chez les ju­
bilaires. On y remarquait M. et 
Mme Edmond Bernier, M. et Mme 
Michel Deslauriers et leurs en­
fants, d’Enosburg Falls, Vt ; M. et 
Mme Aimé Bernier, de Montré­
al; M. et Mme Joseph Bernier, M. 
et Mme Henri Barré, M. Orner 
Bernier, de St-Hyacintlie, Mlles 
Yvonne, Adélia et Thérèse Ber­
nier, M. Roland Bernier, M. et 
Mme Henri-Paul Bernier, Mlles 
Marceline et Angel inc Choquette, 
Mme H. Bernier et sa fille, Mlle 
Jeanne Bernier, M. et Mme Eu­
gène Bernier, Mme Camille Gos­
selin, M. et Mme Rodolphe FU- 
botte, M. et Mme Eugène Four­
nier, M. et Mme Alfred Bouthil- 
lier, Mlles Thérèse, Cécile, Lu­
cienne Bouilli!lier, M. et Mme 
William Bclensky, Mlle Anna 
Courtemanclic, Mme Frédéric Le­
clerc, M. et Mme Donat Leclerc, 
Thérèse, Rosaire, Marie-Ange, 
Roland et Henri Leclerc, M. et 
Mme Pierre Pouliot, M. et Mme A. 
Dumaine, Mlles Yvonne et An­
nette Dumaine, Lucien Trudcl, 
Mlles Adrienne et Fleur-Ange 
Dupras, Mme Trudeau, ces der­
niers de Montréal, Mlle Lamon­
tagne, M. et Mme Girard, d’Enos­
burg Falls, Vt.

:-o-:-

Chez les C. de Colomb
L’installation du nouvel exécu­

tif du Conseil 960, des Chevaliers 
de Colomb de cette ville, a eu 
lieu jeudi dernier, présidée par 
le député d’Etat, Me Francis Fau- 
teux, avocat de Montréal. 11 y eut, 
le même soir, assemblée généra­
le de tous les grands chevaliers 
du district de Saint-Hvacinthe, 
sous la présidence de Me T.-Adé­
lard Fontaine, avocat de Saint- 
Hyacinthe, grand chevalier du 
Conseil 960.

:-o-:

Nouveau commerce
M. Wilfrid Dupont, de cette 

ville, vient d’acheter l’entrepôt 
de M. Henri Dcslandcs, commer­
çant dc grains et farines, près du 
viaduc de la rue Girouard. 11 a 
l’intention d’v continuer le com­
merce de grains, farines, foin, 
engrais, etc.

:-o-:

1 Feu Azarie Ledoux
M. Azarie Ledoux est décédé 

ici à l’âge avancé de 76 ans. Il 
luise un fils, M. Fred Ledoux, de 
Linburg, Me; ses frères, Paul, de 
Saint-Hyacinthe; Joseph et Amé­
dée, de Fall-River, Mass; ses 
soeurs, Mmes Moïse Gauthier, 
(Nérée), dc Sainte-Madeleine; II. 
Cordeau, (Alexandrine), de La 
Providence; Octave Dion, (Geor- 
giana), de Saint-Hyacinthe; Ar­
thur Lagassé, de Saint-Hyacinthe 
le-Confesscur; Joseph Bazinet. 
(Philomène), de La Présenta­
tion. Les funérailles ont eu lieu 
en la paroise de Notre-Dnme-dii- 
Rosaire. La levée du corps fut 
faite par le R.P. D.-A. I urcolte,
O. P., qui chanta aussi le service, 
assisté des RR. PP. Nicolas Fer­
ron, O.P., et F.-M. Gauvreau, O.
P. , comme diacre et sous-dincre. 
Les porteurs étaient MM. Joseph 
Leclerc, Edmond Cardinal. Ro­
dolphe Gladu, Charles Benoit, II. 
Léoturncau et Eustache Auber- 
tin.

Jeudi après-midi, 1er novem­
bre, à 4 heures, eut lieu lu béné­
diction solennelle du nouvel im­
meuble de la Cie P.-T. Legaré ù 
Saint-Hyacinthe, angle des rues 
Saint-François et Saint-Antoine.
La cérémonie {ut présidée par M. 
le chanoine P.-N. Desmarais, cu­
ré de la cathédrale. Un nom­
breux public assistait, parmi le­
quel, au premier rang, M. J .-II. 
Fortier, président général de la 
Cie P.-T. Legaré Limitée; M. T.- 
I). Bouchard, maire de Saint- 
Hyacinthe et député du comté 
aux Communes, ainsi que la plu­
part des échevins de Saint-Hya­
cinthe; MM. François et Josaplint 
Jette, respectivement gérants de 
la Legaré Automobile de St-IIva- 
eintlie et de la succursale locale 
P.-T. Legaré, M. le chanoine Des­
marais, le R.P. Turcot, O.P., curé 
de Nolre-Dame-du-Rosaire; MM. 
Fortier et Bouchard adressèrent 
la parole.

Le soir, un banquet intime eut 
lieu à rilôtel Ottawa, sous la pré­
sidence de M. François Jette. Par­
mi les convives: MM. .1.-11. For­
tier, T.-D. Bouchard, Josaphat 
Jette; Victor Sylvestre, président 
de la Chambre de Commerce de 
Saint-Hvacinthe; C.-J. Lafrnm-

w

boise, président de la section lo­
cale de l’Associalion des Manu­
facturiers; A. Lacroix, vice-prési­
dent dc la succursale locale de 
l’Association des Marchands-Dé­
taillants; Eugène Benoit, courtier 
en assurances; T.-A. Fontaine, 
avocat; (J. Desjardins, gérant de 
la Banque Canadienne Nationale, 
B. L’Homme, gérant de la Ban­
que de Montréal; Louis Augustin 
président de la maison O. Clinli- 
foux & Fils; T.-A. Saint-Germain, 
président de la Cie (l’Assurance 
Mutuelle du Commerce; Harry 
Bernard, directeur du Courrier 
de. Saint-Hyacinthe, ainsi que le 
personnel des établissements l\- 
T. Legaré et Legaré Automobile 
dans la région de St-llyacintlie.

Des discours furent prononcés 
par MM. François J cité, qui pré­
sidait la réunion, .1.-11. Fortier et 
T.-D. Bouchard.

Ou trouvera ci-après le texte 
du discours de M. Jet lé: 
Messieurs,

Ce il est pas sans plaisir que 
j’ai accepte la prevalence dc cet­
te aimaoie reunion. Je l’ai tait 
avec d autant plus d'empresse­
ment que j avais un témoignage 
particulier a rendre à rorgumsu- 
tiun Legaré, avec laquelle je suis 
en remuons assez étroites, et que 
1 occasion ne pouvait s’offrir 
meilleure que ce soir. Il faut vous 
(lire, non sans une certaine con­
tusion, que j’ai etc longtemps ul- 
tnge de préjugés à 1 endroit de 
la maison F.-l. Legaré. On disait 
couramment autreiois, en cer­
tains milieux, que cette maison 
ctait peu généreuse avec ses em­
ployes, qu elle les traitait de haut, 
exigeant d eux le maximum d’ef­
forts el leur donnant le minimum 
possible de traitement. Aussi, 
quand il fut question pour moi, 
voila maintenant sept ans, de 
passer au service de la Legaré 
Automobile, j’avoue que j’y allai 
nu peu de reculons, d’ailleurs 
fortement déconseillé par mes 
amis. Or, je suis heureux aujour­
d'hui, jour de fête pour la mai­
son Legaré, de renier mes er­
reurs de jadis, et de rendre un 
hommage public, aussi bien à la 
maison P.-T. Legaré, dc Québec, 
qu’à sa robuste liliale, la Leyarc 
Automobile A* Su y pl y, de Montré­
al. Je veux dire ici, pour ma part, 
que j’ai rarement vu une maison 
puissante traiter ses employés 
avec autant d'attentions, de con­
sidération. que la maison Legaré, 
envisageant les homines en tant 
qii’liommcs, les traitant comme 
tels, et non connue les rouages 
impersonnels d’un mécanisme 
sans âme ni sentiments. Cette im­
pression, je suis sûr qu’elle est 
celle de tous ceux qui eurent l’oc­
casion d’etre mêlés intimement à 
Ja vie des organisations Legaré.

A Saint-Hyacinthe, encore plus 
qu’aillcurs, les établissements Le­
garé se touchent de près. Non 
seulement, ils relèvent de la mê­
me direction centrale, mais ils 
ont, comme vous le savez, les 
deux frères comme gérants res-

cintiic, je n’hésitai pas à lui re- 
eummuuuer Al. Josupnul Jette. Je 
ue *ui» jusqu a quel point la mai­
son a pu eue suusiaue depuis du 
travail de mou irere, et il lie 
m appartient pus ue le lui uemuii- 
dcr. je sais ires men, d autre part 
pour le tenir ue lui-nieme, que 
mon Here u cul toujours qua se 
louer Hautement de ses reunions 
avec ses patrons.

L inauguration dont nous avons 
éle témoins aujouru nui indique 
au moins (pie ta succursale r.-i. 
Legate n en est pas a une période 
u arreu Je me rappelle, quand .M. 
Fortier vint ici n y a quelque dix 
ans, qu il lui assez mal impres­
sionne par i'acimlc de ses eta­
blissements locaux. Il tant dire 
qu on étau alors a une période de 
ueout, U organisation, et qu’il 
1 allail bien conquer avec cernons 
dénoués toujours possibles. J ose 
croire, cependant, (pie sa visile 
d aujouru nui lui laissera un 
meilleur souvenir. Les deux éta­
blissements Legaré a Samt-I l\a- 
cintlie sont aujotiril iim prospères 
I un et l’autre, et tout indique 
qu ils ne lout que débuter dans 
la voie large des développements 
modernes. Four ce qui est, en 
particulier, de la Legaré Automo­
bile, je ne m’attarderai pas a fai­
re son éloge; ce serait trop déli­
cat pour moi. Je me bornerai à 
dire que, si la Legaré Automobi­
le parvient à devenir aussi pros­
père (pie la succursale locale 1\- 
T. Legaré, elle pourra peut-être 
songer, elle aussi, avant bien des 
années, à s’enorgueillir d’un nou­
vel immeuble.

Avant de terminer, je tiens à 
remercier cordialement tous ceux 
qui ne craignirent pas de se dé­
placer pour participer à la mani­
festation d’aujourd'hui. Après M. 
J.-H. Fortier, président de l\-T. 
Legaré IJ mitée, mes remercie­
ments s’adressent particulière­
ment à M. T.-D. Bouchard, maire 
de Saint-Hyacinthe, à MM. les 

j conseillers de Saint-Hyacinthe, à
M. le chanoine Desmarais, qui 
voulut bien présider la bénédic­
tion du nouvel immeuble, à vous 
tous, messieurs ici présents.

Feu Amédée Déragon
M. Amédée Déragon est décé­

dé à La Providence, à l’âge de 73 
ans el fi mois. Outre son épouse, 
née Adelphinc Saint-Onge, il lais­
se trois fils: Amédée, de Wick­
ham; Hernias, de Sainte-llélène- 
dc-Bagot; Adélard, ue La Provi­
dence; six filles, Mme Fldéric 
Bobergc, (Rosaline)* de Wick­
ham; Ernest Pavan, (Regina), de 
Saint-Hyacinthe; Clodomir Noël, 
(Elodic). de Granby; Sam Mer­
cier, (Eva), de South Durham; 
Wilfrid (’.hoquette, (Mélhilda), 
de Saint-Hvacinthe; Lucien Mo­
rin, (Diana), de La Providence. 
Les funérailles ont eu lieu en l’é­
glise (h* Nolre-Dame-du-Rosaire. 
La levée du corps fut faite par le 
R.P. F.-M. (îauvreau, O.P., vicai­
re de la paroisse, le service fut 
chanté par le B.P. D.-A. Turcotte,
O. P., curé, assiste des RR. PP. 
Gauvreau el Nicolas Ferron, O.
P. , comme diacre et sous-diacre. 
Les porteurs étaient MM. Ray­
mond, Ferdinand et Euclide Dé­
ragon. neveux du défunt; Wil- 
fri d Choquette. Lucien Morin et 
Clodomir Noël, ses gendres.

:-o-

Régi- « »
Inspection annuelle

L’inspection annuelle du
ment de Saint-Hvacinthe aura•
lieu lundi soir prochain, 5 novem­
bre. Le brigadier-général King, 
d’Ottawa, et le lieutenant-colonel 
Pope, A.A., Q.M.G., feront l’ins­
pection. Tous les militaires sont 
priés de se rendre sans faute ce 
soir-là au Manège Militaire, à 7 
heures 30.

-----------:-o-:-----------

Funérailles Angers
Les funérailles de M. Joseph 

Angers, décédé ici à l’âge de 38 
ans, ont eu lieu en la cathédrale 
de celte ville. La levée du corps 
fut faite par M. l’abbé Charles- 
Emile 11éIil. vicaire à la cathé­
drale, qui chanta aussi le service, 
assisté de MM. les abbés Edmour 
Saint-Pierre el Gaston Martel. Les 
porteurs étaient MM. Alcide Co- 

Georges Tremblay, Léo Côté,____ ____  _ _ le, .
poctifs. Quand M. Forïier, ici pré- Vrlliur Bergeron. Lorenzo Les-
sent, me demanda, il y a quel- j *:ird et Napoléon Blouin. I.c de­
ques années, si je ne pourrais | l'uni laisse scs père cl mere. M. et
pas lui désigner quelqu'un sus- Mme Pierre Angers, ainsi qu'un 
ccptiblc d’accepter la direction de cousin, M. Alfred Brodeur, de rel­
ia Cie P.-T. Legaré à Saint-Hya- te ville.
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Les personnes âgées 
réclament un tonique

COWAM8V1LLB

Comme je le disais dons uu 
premier article, tous nous déplo­
rons le départ d’un certain nom­
bre de nos familles du village. Or 
pour arrêter cet exode il nous 
faudrait du travail pour les mem­
bres de ces familles et pour leur 
en donner il nous faudrait des 
industries. C'est donc l’intérêt de 
tous de travailler à rétablisse­
ment de quelques unes, cela per­
mettrait aux familles nombreu­
ses d'y trouver de l'emploi pour 
leurs filles et garçons.

Que le conseil et les citoyens 
qui ont quelque influence travail­
lent dans ce but et peut-être ré­
ussirons-nous, et alors bien loin 
de voir notre village, qui d'ail­
leurs est joli, perdre une partie de 
sa population, lu verrait s'aug­
menter.

Pour arrêter l'exode de nos 
campagnes il faut de toute néces­
sité donner à nos cultivateurs 
des connaissances plus étendues, 
afin qu'ils puissent tirer un parti 
plus avantageux de la culture de 
leur ferme.

Pour en arriver à cette fin, nos 
institutrices peuvent aider puis­
samment, en enseignant aux en­
fants les méthodes les plus sures, 
et surtout pour faire disparaître 
cet esprit routinier qui s'en tient 
aux méthodes anciennes et croit 
n’avoir rien à apprendre et ne 
prend même pas la peine d'aller 
entendre les agronomes qui de 
temps à autre viennent dans nos 
paroisses indiquer les meilleurs 
moyens de produire plus et à 
meilleur marché.

De toute nécessité il faut plus 
de variété dans la culture, afin 
que si la récolte manque sur cer­
taines espèces, le cultivateur ne 
soit pas dans la misère; plus d’in­
tensité dans l’industrie laitière, 
qui d’ailleurs est une des sources 
de revenu des plus abondantes, 
et qui pourra s’augmenter par un 
meilleur soin, surtout en hiver; 
plus aussi dans ta préparation 
des animaux de boucherie, s’ef­
forçant d’utiliser la plus grande 
partie de sa récolte à cet usage;
ce sera d'ailleurs le meilleur mov-•

en de bien vendre nos produits 
et même d'augmenter nos reve­
nus, car ayant plus d’engrais nous 
verrons nos terres produire plus.

11 est un autre préjugé qu’il 
nous faut faire disparaître, celui 
de croire que le cultivateur est 
un pauvre esclave, que s'est s'ex­
iler que se faire cultivateur. C'est 
le contraire de la vérité, car qui 
plus que le cultivateur est son 
maître sur cette terre.

Si l’on comprend bien son état 
non seulement on s’y attachera, 
mais on fera aimer aux siens, cet­
te terre qui nous nourrit tous, et 
par là on combattra la manie 
qu'ont certains cultivateurs de di­
re qu'ils ne sont que de* pauvres 
esclaves et qui ainsi sans s'en 
apercevoir poussent leurs fils 
dans les villes, comme si c'était 
là qu’on trouve la vraie liberté.

Qu’on aille donc dans les villes 
demander à ces pauvres déraci­
nés, s’ils ont trouvé le bonheur 
qu’on leur avait fait espérer.

Mme H. Larose est ailé# à Sut- 
tou jeudi dernier.

—Mme F. Désautels visite ses 
parents à Farnham, Marieville et 
Montréal.

—Le Dr et Mme S. Perron, sont 
allés à Farnham assister au ma­
riage de leur nièce.

—M. (1. Hébert de Granby était 
de passage chez sa soeur Mme J. 
Deragon.

—La récente tombola que nous 
avons eu au profit de nos oeuvres 
paroissiales a rapporté la som­
me de $1700.

—Pour la première fois dans 
notre église neuve nous venons 
d’avoir les Quarante-Iieures. 
'foute lu paroisse y a assisté avec 
ferveur.

—Notre très dévoué curé, M. 
l’abbé L.V. Davignon a pris pos­
session de son presbytère neur le 
1er octobre.

—M. et Mme J. Favrcau, M. II. 
Favrcau, sa fillette Madeleine, et 
Mme J. Deragon sont allés à Dun­
ham dimanche dernier.

—M. J. Charlesbois a passé une 
fin de semaine à Montréal.

—Plusieurs des nôtres ont as­
sisté au souper de l’ancien temps 
servi à Dunham la semaine der­
nière.

•TS-HÉLÈMS
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ST-CHARLES

Ces jours derniers fut béni le
mariage de Mlle Annette Couil-
fard de Beaumont à M. Gilbert
Vnsv de St-Marc. La bénédiction »
nuptiale leur fut donnée par M. 
l’abbé Victor La rose. Le chant fut 
'•xécutc durant la messe par Mlle 
Xntoinettc Vary, qui chanta le 
Sancta Maria de Faure et l’Ave 
Maria de Dubois, et aussi M. Fé­
lix Larose, de Beloeil qui nous 
a chanté le Noël du mariage. La 
mariée portait une robe en crêpe 
satin brun, et un manteau bleu 
azur, garni de renard jaune, et 
son chapeau en velour bleu garni 
d’argent. File portait aussi un 
bouquet de roses. Après le maria­
ge une cérémonie eu lieu chez 
M. Mcdéric Couillard oil un di­
ner fut servi. Il v eut le soir chant••
musique, déclamations. La ma­
riée était vêtue le soir d’une robe 
en crêpe roman couelur chair et
d’un soulier en velour noir.. Il v*
eut aussi durant la soirée des dis­
cours. faits par M. Félix Messier 
député du comté de Verchèrcs, et 
par M. Signard Messier, régistra- 
teur du comté de Verchèrcs.

Le lendemain l’heureux couple 
est parti pour un voyage à Qué­
bec.

M. l’abbé V. Lincourt, curé 
s'est rendu la semaine dernière & 
St-Eugène de Gruntham pour les 
Quarante-Heures.

—M. Hormisdas Fafard a été 
à Montréal tout récemment.

—M. et Mme Georges Tisdeale 
qui ont passé quelques mois chez 
leur fils sont retournés à New 
Bedford.

—Chez M. Ferdinand Lemay 
ont la visite de leur fils Ludger 
des Etats-Unis.

—Sont venus chez M. Toussaint 
Forest, son fils Orner de Lowell 
Mass., sa fille Rosalie accompa­
gné de son mari, M. La fleur.

—M. Toussaint Forest a été à 
Montréal pour assister aux funé­
railles de son Ills Ulric.

—Sont venus de St-Hyacinthc 
dimanche Mlle Marie-Jeanne 
Lussier chez son père M. Arthur 
Lussier, Mlle Lucille Fafard chez 
son père, M. H. Fafard.

:-o-:

La question du renne
dans le nord du pays

Achèvement prochain des investi­
gations entreprises par le Mi­
nistère de l’Intérieur.

Les études confiées à des fonc­
tionnaires du ministère de l’Inté­
rieur en vue de déterminer si le 
renne pourrait s’acclimater dans 
les grandes plaines qui s’étendent 
dans le nord du Canada jusqu’à 
l’océan Arctique, sont à la veille 
d’etre achevées. L’exploration de 
ces étendues a été commencée en 
1926 par MM. A.E. et R .T. Por- 
siIci, botanistes et biologistes at­
tachés au service des Territoires 
du Nord-Ouest et du Yukon, afin 
de constater s^il serait possible 
d’v établir des troupeaux de ren­
nes qui fourniraient aux Esqui­
maux et Indiens de l’extrême 
Nord de quoi se nourrir et se vê­
tir. Un récent rapport reçu des 
investigateurs déclarait qu’ils se 
trouvaient dans la région située 
au nord du grand lac de l’Ours. 
Cette partie de l’investigation se­
ra terminée cet automne, après 
quoi MM. Porsild retourneront à 
Ottawa afin de soumettre au Mi­
nistère un rapport complet de 

leurs travaux de deux années.
Le problème d’assurer à la po­

pulation indigène de l’extrême 
Nord du Canada de nouveaux 
approvisionnements en vivres et 
en vêtements, retient l’attention 
du gouvernement fédéral depuis 
quelque temps. Notre faune sau­
vage, refoulée dans le vaste hin­
terland septentrional par l’avan­
ce de la colonisation et la mise 
en valeur des ressources naturel­

les, s’est trouvée exposée à de 
nouveaux dangers par suite de 
l’introduction d’armes à feu per­
fectionnées et de méthodes de 
chasse modernes parmi les indi­
gènes. Par conséquent, cette sour­
ce d’approvisionnement diminue 
graduellement, et la nécessité 
d’en trouver une autre devient de 
plus en plus pressante. L’intro­
duction effective du renne parmi 
les aborigènes d’autres parties 
septentrionales du continent fait 
croire que le problème pourrait 
être résolu par l’acclimatation de 
cet animal en territoire canadien. 
Les premiers rapports reçus de 
MM. Porsild indiquaient qu’à 
l’ouest du delta du Mackenzie une 
immense région propre au Pâtu­
rage des rennes et comprenant 
une superficie d’environ 15,000 
milles carrés s’étendait vers le 
sud depuis le littoral arctique; les 
investigateurs estimaient que 
250,000 rennes pourraient y trou­
ver leur pâture.

L’examen d’autres étendues a 
été effectué cet été. Ce travail a 
nécessité la traversée, en canot et 
à pied, des régions voisines du 
grand lac de l’Ours. Les investi­
gateurs sont arrivés à la baie 
Dease, à l’extrémité septentrio­
nale du lac, vers la mi-avril et 
ont établi à cet endroit une base 
de ravitaillement. M. R.T. Por­
sild est alors retourné à l’extrémi­
té ouest du lac afin d’étudier la 
région qui etoure le Fort Fran­
klin et Norman. M. A.E. Porsild 
a fait un long voyage vers le nord 
est par le lac Dismal et la rivière 
Coppermine jusqu'au golfe du 
Couronnement, se dirigeant en­
suite vers l’ouest jusqu’aux eaux 
supérieures de la rivière Horton, 
puis vers le sud jusqu’au grand 
lac de l’Ours. Les investigateurs 
se sont rencontrés à leur base et 
dès l’ouverture de la navigation 
ont entrepris un voyage en ba­
teau autour du lac; ils feront en 
outre de divers points, des excur­
sions à pied dans les terres qui 
bordent le lac.

Un grand nombre de spécimens 
de plantes et une somme considé­
rable de renseignements ont été 
recueillis durant les deux années 
consacrées à l’étude des pâtura­
ges du Nord. Ces données seront 
sans doute d’une grande utilité 
si l’on décide plus tard d’établir 
des troupeaux de rennes dans le 
Canada septentrional.

:-o-:-
Quelle splendide révélation de 

notre dignité dans les simples 
rites de la litrgie! Voyez donc 
qeulle courtoisie, l’Eglise montre 
dans ses temples, quels honneurs 
(die y rend à tout le peuple chré­
tien. Après avoir offert à Dieu 
l’encens qui n’est dû qu’à lui 
seul, ne va-t-elle pas jusqu’à l’of­
frir aux simples fidèles eux-mê­
mes, membres du corps du Christ 
comme pour les envelopper tous 
avec la Divinité dans le même 
hommage?

Ve «ouve*<,

RadioVictor
«entièrement électrique)

Father John’s
les reconstitue

Il arrive souvent que les vloillnnls 
sont trop frêles et trop faibles pour ré­
sister aux rhumes dès les premiers froids 
de l’hiver. C’est iwrce que leur éuergie 
physique est considérablement amoiu- 
drie. Vu leur Age avancé, ils ne ]»euvent 
tirer de leur nourrrlturc habituelle les 
éléments vitaux qui leur sont si Indis­
pensables |H»ur refaire leurs forces et con­
server A leur corps su chaleur.

Eu ]m relis eus, la Médecine du I’êre 
Jean s'est révélée on ne ]H.uit plus effica­
ce. Sa valeur, naturellement, tient sur­
tout A ce que c’est uu merveilleux toni­
que et reconstituant. Il fournit précisé­
ment les éléments que réclament les 
vieillards i*mr fortiiler leur corps, enri­
chir leur saug et refaire leur vitalité, 
pendu ut que son action doucement laxa­
tive contribue A chasser du corps toutes 
les Impuretés. Eu reconstituant ainsi 
l'organisme et eu ealmaut les voles respi­
ratoires irritées, la Médecine du l'ôre 
Jean aide les vieillards k se débarrasser 
des toux et des rhumes et les empêche 
d'en contracter de nouveaux.

Il y a plus de 70 ans que la Médecine 
du Père Jean sert de reconstituant et de 
tonique duus des milliers et de* milliers 
de foyers. Il est parfaitement exempt 
d’alcool et de drogues dangereuses.

LE NOUVEAU PARLEUR 
DU RADIO VICTOR

------- ingénieusement incorporé
dans un magnifique cabinet 
en noyer brun. Xous préten­
dons que ce parleur piatra à 
tous ceux qui r entendront ; 
nous tous laissons juger par 
vous-mfme si cette préeention 
est justifiée Recommandé avec 
le m Adèle table Victor.

L’Artiste et l’Ingénieur ont collaboré
pour vous donner le plus merveilleux appareil de radio que les 
plus brillants cerveaux de la gigantesque organisation Victor ait 
pu produire.
C'est donc à la fois notre devoir et notre orgueil de placer an 
vos mains cet instrument aussi parfait et aussi extérieurement 
beau que le génie humain est capable de réaliser. Cet instru­
ment porte k l’extérieur la marque Victor et k l’intérieur l’orga­
nisme quasi magique qui produit la performance unique 
Victor.
La modèle mit ici en vedette est le fameux modèle table Victor 
an noyer. Vendu par les marchands ds radios Victor avec ras­
sortiment complet de huit lampes st la corde de prise de contact 
pour seulement

Victor Talking Machina Company
of Canada, Limited

Licencié a après brevets des Radio frequency Laboratories Inc.

Invention nouvelle
L’Evening Standard de Lon­

dres aignaie une invention d'un 
éminent industriel américain, in­
vention capable de révolutionner 
l’industrie textile. En vue de l’ex­
ploiter, des Syndicats auraient 
été formés en Angeltcrre, aux 
Etats-Unis, en France, en Alle­
magne et en Italie.
La nouvelle machine, selon l’in­

venteur, permet de convertir de 
nouveau les pièces d'étoffes en fi­
bres et d’obtenir l'action inverse 
du filage et du tissage. Les écono­
mies réalisées par ce procédé se 
chiffreraient annuelleemnt à plu­
sieurs milliards de francs. Les 
expériences faites par des ex­
perts auraient été concluantes. I
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Obligation, i
5'/.%

Les Soeurs de la Charité
(Soeurs Grises de St-Hyacinthe, P.Q.)

LE PAS, Man.
Garantie par la ''Corporation

roi du
éplinapala Catholique 
ratio"

Obligations Première Hypothéqua 
datées du 1er mal 1928

Echéances échelonnée* du 1er mai 1934 au lar mai 1044.

Fiduciaire i Sun Trust Co.
Avissurs légaux: MM. Licosts Mc Lacoats

Capitol et Intérêt i Banque do Montréal. La Pae. Man.. 
Toronto, QuéUc, Montréal.

Prix: 100 et lHntérèt couru.
Garantie : 1 ère hypothèque sur l’hôpital ds Le Pas. 

Endossement de l'évêque de Keewatin, su nom de 
U corporation épiscopale, dont lea propriétés sont 
évaluées k $500,000.

L'agrandissement de l'hôpital St-Antoine est néces­
sité par la croissance de Le Pas, due à l’opération de 
mine» (celles du Flin-Flon entre autres) et à l'ex­
ploitation de l'un des plus grands moulins à scie du 
Dominion. L’hôpital est dirigé par les Soeurs de 
la Charité, dont les propriétés sont évaluées à 
$225,000.

Incorporation ^.Obligations Municipales
UHITÉC

MONTREAL 
276, St*Jacquaa Ou sut

QUEBEC 
116, CSts ds la Montagne OrilHI

Téléphona 2-SS32 Tf.cphonr H Arbour

m&M
JH

SN&SSf'

Le Rôle 
de la Banque

FACILITER la circulation et réchan' 
ge des monnaies et des marchant 

dises par Putilisation judicieuse du 
crédit, telle est Pune des fonctions 
essentielles de la Banque de Montreal. 
De là son contact quotidien avec les 
entreprises canadiennes.

Grâce à ses ressources, à son organisation, 
son expérience et ses relations étendues, la 
Banque de Montréal est particulièrement 
bien placée pour donner à ses clients le genre 
de service et de coopération qui reponde le 
mieux aux besoins de leurs entreprises, quel 
qu'en puisse être l'objet ou la portée.

BANQUE
MONTRÉAL

Fondée en 1817 
L’actif dépaate $860,000,000



Souvenirs
du passé
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\|)MIN1STMATI()N RTHANGK 
|)K LA .irSTICK

On lit dans le» “Post” de» Monl- 
irnl: “la* proers dr Thomas 
Volt. le rebelle* blanc dr Prince 
\lherl. rsl terminé, rt à la pins 
oraiulr salisfaclion dr er drrnirr. 
* MSrolI étui 1 Ir meme que rrlui 
qui a condamne Hirl.

•*|.a preuve sur la<|urlle Ir ju- 
iv s'est appuyé pour rapporter 
un vrrdicl dr “coupable” contre 
Hicl rsl à peu près la même que 
telle «|ili a fait libérer Scott.

“Le juge ffiii a fail une charge 
écrasa il le contre le rebelle Anglo- 
canadien.

“Dans la première cause le ju­
re a demandé el obtenu un ver­
dit I cotnre Hicl; dans la secon­
de il a presque dit au jury de 
libérer Scott et il n’y a pas eu de 
verdict.

“Le jury devant lequel Hicl a 
Mihi son procès, lui était opposé, 
de erovance et de race; mais tel­
le n’était pas la position de Scott.

“Il n’a été donné au rebelle 
an tis aucune chance d’échapper 
à une sentence de mort, lorsqu’on 
a eu soin de donner au rebelle 
blanc tous les avantages de lui 
assurer sa liberté.

Les faits peuvent paraître 
étranges mais ils existent néan­
moins. et sont de nature à faire 
croire à une mauvaise adminis­
tration sinon à un déni de justi­
ce. Ils justifient le peuple du Lu­
anda de se demander si Hirl a 
clé condamné à être pendu par- 
cequ’il était métis ou L.anadien- 
lrançais. et si Scott a été libéré 
parce qu'il était blanc ou anglais?

Telle est la question.
—17 septembre 18X5 —

ST-JOSKPI I DK SOHKL

COL’HRIKR ÏjÈ SAINT-HYACINTHE

fdiappt*. Certes s’il v ,I1M.
source de pétrole à S|.|iimM|„ 
l'‘‘ serait une grande rida s-,,' 
mais le pétrole est à trouver.

—-J septembre 1885
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Chute récente de
bridants météores

i
se. Il arrive souvent cpie quelques I celui dos IVrséides en août, et 
grands nérnlithes atteignent la celui des Léonides en novembre.

M. \ ictor Sevigny. t ordonnier 
de celte villo, a été agréable­
ment surpris mardi soir par la 
présentation <1 un iiiaguilique ca­
deau en une belle pipe en écume 
de mer et un pot à tabac que 
quelques uns de ses amis lui ont 
présentés .M. Séxigny invita ses 
amis a se récréer el la veillée se 
passa agréablement.

1er octobre 18X5 -
- -----

Sl’CCKS

MM. Aller Morin et Philibert 
Morin, anciens élèves du séminai­
re de celle ville, viennent d'être 
admis à l'étude ch* la médecine 
après un brillant examen. Nos 
félicitations.

1er octobre 1885--

MAHIAGE

Jeudi matin, M. Kvarisle Ilé- 
roux, avocat de Montréal, condui­
sait à l’autel Mlle Delphine Ba­
diane!, tille de l’honorable M. Ha- 
ehand, trésorier provincial sous 
le gouvernement Joly.

Le mariage a été célébré à l’é­
glise Notre-Dame de Montréal, 
par M. le Grand Vicaire Gravel, 
de Sa i n I -1 Ivacinthe.

L’heureux couple est parti dans 
la matinée pour un voyage de* no­
ces.

1er octobre 1885

terre, mais les cas de dégâts con­
sidérables causés par leur chute 

j nul été raniment constatés. On 
Le passage de la terre dans les • <#s* actuellement à faire des re- 

IVrséidcs suscite un intérêt dierches pour vérifier la chute de 
considérable Cause du plié- (,rux “érolillies géants. Dans le 
noinène. nord de l’Ari/ona des opérations

minières sont en voie d'exécution 
pour déterminer la nature d’un 

Depuis 1rs letups 1rs plus rrru-i a**r»»lillir dont un osli-
lés. l'iipparilion «Ir phénomènes I'.V1' W |,,,i,ls « 1 •'.<*( KM H 1(1 «Ir Inmies 
eêleslrs a ru pour HIVl «le pro- ! 1 " a,,l,v »“*leorilr rrmari|uahlc 
«luire die/. 1rs humains soil la 1 ,l:,ns 1,1 l»«**»vim*»* sihérieu-
Ierreur, soil ra.hniraliuu. mais m‘ ,U' 1 «!«•*
Ies progrès «le la srirn.v mo.lrr- l"il«,'s i,»»*»«I«Tiililes. «l^prcu- 
ne oui dissipé l«-s i,lées siiprrsli- 1 l,!,p ct‘ 'isileur cr-
lieuses «pii se rallarl.airul i. I‘ap- T''' .«"«-Mire plusieurs milles «le
parilioii «1rs e.imèh s rl aul.es ,I!i,"K‘h;,‘ ‘‘! 11V" >H‘‘" rV.l,7‘,r1.s1,,r 
voyageurs «lu eiel. Les éclipses. 1 l'.l!u''‘1.,l,,s. ‘•n'‘ «,‘,p"l,,lu‘
les cl,..1rs «Ir méléoril.'s rl autres J ' ? *"int,Vi,nl «1‘‘ f,",l>lu r 
phénomènes astronomiques ne * so *
sont puis considérés comme si- j La majeure partie des méléo- 
gnes précurseurs de calamités et 'cites qui sillonnent le firmament 
l’intérêt croissant que le public sont toutefois «le si petite taille

M. l’abbé H. Bernard, archidia­
cre «lu diocèse est allé la semaine 
dernière marquer l’endroit où 
devra être construite l’église de 
St-Josepli de Sorel.

17 septembre 1885 -

ST-BONIFACE -

— :-o-:

DKCKS

Kn celle ville, le 28 septembre, 
Mme Adina Millier, épouse de M. 
Joseph (’ôté, contre-maitrc à la 
fabrique de chaussures de MM. 
Louis Côté el Frère, Mme Côté 
est morte â l’âge de .‘Ml ans C> mois 
el 2*1 jours, après plusieurs mois 
de maladie soullcrtc avec la plus 
grande résignation «*t beaucoup 
de piété. Kite laisse un époux et 
un enfant en bas âge et beaucoup 
d’amis pour déplorer sa perte.

1er octobre 1885—

leur porte est prouvé par la cu­
riosité générale «pii s’est manifes­
tée lors du récent passage de la 
terre à travers les IVrséides, ain­
si que par le grand nombre de de­
mandes de renseignements re­
çues à ce sujet par l'Observatoire 
fédéral.

I oïd le monde a eu l’occasion 
de voir, par des nuits sereines, 
des corps célestes franchir avec 
rapidité le firmament, suivis sou­
vent d’une (rainée* phosphores­
cente: ce sont les étoiles litanies. 
l*n grand nombre de personnes 
ont également été témoins de chu 
les de météorites très brillants, 
spectacle que l’on oublie dill’icilc- 
ment. Km réalité. 1rs étoiles filan­
tes ne sont que de petits bolides 
dont le nombre es! infini. On esti­
me que pas moins de ton millions 
de ces particules solides tombent 
chaque jour du ciel sur la terri

«pie leur contact avec l’atmosphè­
re de la terre, dont l'énorme vi­
tesse de translation est de 111 mil­
les par seconde, suivit â les dé­
truire. Même des corps «pii reste­
raient stationnaires dans l'espa­
ce deviendraient immédiatement 
incandescents par h* contact avec 
l'enveloppe protectrice de notre 
planète, de sorte que la vie de 
ceux «pii la pénètrent avec un 
mouvement contraire très rapide 
est encore plus courte.

Les essaims de météorites qui 
résultent d’ordinaire du fraction­
nement d’une comète, voyagent 
en général suivant une orbite lixe 
La grandeur de celle orbite, en 
admettant qu’elle soit traversée 
par celle de la terre, détermine 
la fréquence de l’apparition du 
phénomène appelé pluie d’étoi­
les filantes. La terre passe cha­
que année dans trois de ces cs-

Les Biélides ont pour origine le 
fractionnement de la comète de 
Biela; les IVrséides que l’on sup­
pose avoir été formées par la co­
mète de 'futile ont reçu leur nom 
dr leur radiant ou point d'éma­
nation, la constellation de IVrséc 
les Léonides ont pour radiant la 
constellation du Lion cl leur or­
bite est en relation étroite avec 
celle de la comète de Temple.

Le n'est pas seulement au cours 
des récentes années que le public 
s’est intéressé au mouvement des 
corps célestes. Les premiers pro­
grès «le l’élude de météorites da­
tent de l’apparition du grand es­
saim des Léonides. l.a brillante 
pluie d’étoiles filantes de 18X1 a 
suscité un immense intérêt et 
I*impression qu'elle a produite 
sur l'esprit du peuple n'a jamais 
disparu.

:-o-: -----
Si Dieu règne en nous, sa vé­

rité sera notre lumière, toujours 
vraie et juste; sa volonté, la rè- 
ble de la nôtre; sa loi. notre loi 
inviolable*; sa gloire, notre lin.

ELLE S’ECRASAIT 
SUR LE PREMIER UT

S(*h reins étaient dans 
mi état terrible déelure 
une dame de 1 lami 1 ton.

Elle bénit le* Gin Pilla

|jt vie f*tail devenue Insupportable 
à Mine Iahiîmi Pike. Elle l'adiue! 
fri.mJninrnt. "J’avais mal au d«w 
pn*qu«* couünuellefnent et ne puni nia 
l-*rter un a**»u dYausana Pire jxim- de 
viYlitft'M ou d'étourdissement*, 
quel état à subirl Mal» ce notait (ma 
tout! Iai lettre de Mme IHke dit eii- 
curc: “Je no imuvsi» bnluvrr le parquet 
nui* in’Haaeoif plusieurs fuit, ni monter 
IVm-nlirr win* m'écraser sur le premier 
lil Je dévidai d'essayer le» (du Pilla.*' 
«imtiiiiie-t-eJle, "et maintenant ie ma 

mieux que je ne l’ai jamais été dim* 
uni vie."
Ir soin nppnrté aujourd'hui A vua reiua 
IH-ut >oui» épttrgmT des douleurs el des 
dé|*«,n'*»,M dan» l’avenir. I*renei le» (nu 
|>ill* uux premiers syinptAincs du mal. 
mal de do», accès d’étourdisseiiirut, 
taclie» devant lea year, maux de télé, 
cnilure de» articulation». poussière de 
brique dun» ‘‘urine, sensation de brûle- 
ineuL eu urinant, incontinence ou trop 
*rran<lo fréquence d’urine. Apaisez et 
fortifier vos reins. Conserve* votre 
milité. 50e. lu botte chez votre pharma­
cien. National Dru# & Chemical Co. ui
Canada, limited, Toronto, Canada.176P

< iii*:z

Amédée Lacroix
uni: m: < h< m\

BEURRE ET PROVISIONS
m: i>im:miT:ui: qi auïi::

oit elles viennent finir leur cour-! saillis: celui «les Biélides en sivriï
BIÈRE ET PORTER ***JOSUiUg***

Af dktaii*

BOULANGEZ VOTRE PROPRE PAIN

LES GALETTES 
DE LEVAIN 

ROYAL
LA QUALITE PLUS ELEVEE. POUR AU-DELA DE 50 ANS"

LE PAIN DOMESTIQUE EST LE MEILLEUR DE TOUT

CIVIL A l>OMI< Il.i:

CAKES
i

cuMM.wmis un ir.s i*.\u ti:i.i:i*ih »\i;

228 rue Girouard, Saint-Hyacinthe
ti:g. lîss

MM. les îibbés Million, curé do 
Sl-Lharles, rivière Hicliclicu, et 
(ianthier, curé de St-Damase, 
comté de St-IIvacinthe, sont al- 
les visiter la province du Manito­
ba. Ils étailcnt â St-Bonifaee le 
LS.

— 21 septembre 1885 —

— :-o-:—

GAZ (>r PKTHOLK

Lertains journaux ont annon­
cé qu'on avait découvert à Saint- 
Barnabé, comté de St-Ilyacintlie, 
un puits de pétrole, et que l’exci­
tation ici était grande.

On n’a pas découvert de pé­
trole. Voici ce qui est arrivé. A 
II milles de St-Hyacintlie dans le 
rang appelé “la basse double” (le 
St-Barnabé, on était à creuser un 
puits artésien sur la ferme de M. 
Louis Ivvé, et le creusage avait 
atteint la profondeur de 70 pieds, 
lorsque tout-à-coup une détona­
tion sourde el plus forte qu’un 
coup de fusil se lit entendre dans 
la terre, et aussitôt un jet de gaz 
puissant sortit à travers le tuyau 
t n faisant le même bruit qu’un 
tuyau de machine à vapeur, et en 
lançant la boue avec force. De­
puis cette explosion, le gaz s c- 
cliappc continuellement quoique 
avec un peu moins de force ces 
jours-ci. Ce gaz s'enflamme fu­
tilement. On a creusé à quelque 
distance un autre puits, et quoi­
qu’il soit actuellement à 8.> pieds 
de profondeur, aucun gaz ne s eu

Voici Une Preuve Que

Z U T O O
Arrête Le Mal de Tète
M. 8. P. Tomkin», e*-M»ire de Cm-
ticook, le prouve: __tAAm
*‘Vo« Tabfctte* constituent nn rerneo» 
«ûi et efficace pour le mal de tête.

M. George Legge, éditeur dn “Ormnby
Lender Mnll", le prouve:
“Vo, Tablette* ZOTOO méritent d être 
nnlvereellement connues comme «uni 
un remède »ûr et efficace»
A. C. Hanton, B.A., K.C., Colonel de» 
Hussards, le prouve:
"Je prends les tablettes ZUTOO, «tJe 
considère qu’elles sont un remède très 
satisfaisant pour le mal de tête”.
Ife. U U4u-cbex Vufuj les marchau**
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Choix ualité
voilà les principales caractéristiques

DE U CHAINE DE 62 MAGASINS
ACCEPTEZ 

notre plus cordiale 
INVITATION

Veuillez accepter notre plus cor­
diale invitation. Venez a la pre­
mière occasion. Voyez les derniè­
res nouveautés en meubles et ar­
ticles de ménage. Ce magasin est 

31 tout simplement votre magasin. 
Il a été érigé pour votre accommo­
dation et pour votre service. Con­
sidérez-vous libre d’y venir en tout 
temps et de le visiter à loisir, sans 
crainte de subir les ennuis de la 
sollicitation pour acheter. Nous 
désirons seulement que vous voyez 
nos marchandises et les jugiez par 
vous-mème.

V

■ma Cl

I §£OMR*jONi

HMjtee$

ÏÏJSR lRM l ft

n a

LEGARE
AVANTAGES 

de notre immense 
POUVOIR D’ACHAT

Notre pouvoir d’achat pour la 
chaîne de 62 magasins et au-delà 
de 1000 agences Legaré, ouvre à nos 
acheteurs les plus grands marchés 
de l’univers, pour servir à nos 
clients les meilleures valeursqu’ils 
puissent désirer et aux plus bas 
prix possibles. Lorsque vous ache­
tez chez Legaré, vous achetez la 
satisfaction de savoir que les arti­
cles qui vous sont livrés viennent 
d’une Maison sérieuse et respon­
sable. Vous achetez une satisfac­
tion permanente, un long service 
et, toujours, pour moins d’argent.

Poêles et fournaises
VOYEZ

les nouveaux
POÊLES

au fini 
émaillé

LE NOUVEAU MAGASIN DK LA CIE P.-T. LEGARÉ LIMITÉE
i OIN ST-IKANVOIS et SI-ANTOINE — ST— 11VAC INT UE

b iwiVj
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roKi.r.s KuriiN \isi:s
l.«*i£n r»'-S|**Vl:i! ; 
L«*uar«'* .1 unior : 

l’nrilloii. Wliulsor. «»ka. 

Ai‘ro, 131 •

i’i»i:u:s i»k itisini:.
l’.a'iy MM*e*lie, .MaJ«»*lle, 

IJurul. l’mU.v Iturnl. l ui.* 
iIUmIIo. I3h*.

La liirm* «l«* |mm*1«** "l.i'u’un'" <•*.! In plu* «’«»mplèle et In plus colis1* 
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RAYON
de la

MÜSIOL i;
Pianos — Radios > 

Phonographes
l«es meilleure' mni'ine> «|«> IMaiios. «Iroit' et aiitoiiiuthpif*. l’Iioin» 

graph»*' el UnUios. soul moiiihV* dun* une grain h* varié!»' «I«* iii<n!cIc*. 
nsMurniil un »*lioix n mil nuire pareil, l'oiis «•«•' instriiui«*ut* portent In 
garantie 1 .«*gnr«* »*i '««ni «»ll«*rl' à «|«*> prix nè» nvantngfiix «*i A «h*'
•I it Ion ^ «le paieiueiit 'pii phli*«*ut in va lin Molli.Mil.

i

V

Radios 
et accessoires

I.liait Illplèle «les lin m l»*') i«s
I JA I » 11 H .A PKhKItAI. -

. Si iMH »VXK
L**' meilleure' Mart pies 

sur le tiinrelié.
Atvi:ssniKi:s i»i: Qtwi.m:

I Inut-I'n rieur. Itndi.da. ItaMwiii
el Dynamic.

I tilt tories "lturg«»ss"
131 i ml lin leurs «|o ImM elles
MA.IKSTIC el PII ll.ro

Que votre première pensée 
soit pour votre foyer

Chacun rêve d’une maison bien meublée, 
gaie et confortable, c’est notre mission 

de transformer ces rêves en réalités 
et, nous nous y entendons.

Aux poisoiiii»** 'pii nliiionf In Imauté «*l It* «tuifoiT ail foyer, noire iiiiui«*n*e assorthmuit 
oilr«* nu « lioix iin'oiiiparnMo n tous !«•' points «I»* vue. Les ntetiMes fnliritpiés par «|«*s 
maitrc' •'•li«’,n l*t»»s, ooiiniio |«*' tJIMianl. Mclaiguii. .l:i«*<|iios, Kroehler. etc., soul t*oiisl«lérés 
ooiimn* un Irloinplie nrti'thpn» par les plus utiiih!- <’otiunl**«*iirs el vemleiirs «le inciiMes «pie 
ii«*iis nous plalstiiis A rts'oiiuiiamlcr n m«s elienls. avec l'assura ii«i* «pie la tn«m|i«-if«|«* nos 
prix l«*ur «l«uiin*ra line «l««tilde sutIsfnolion. V«*n«*y. «*i examinez n«*s étalage.

Ameublements complets
IM M U

Salon —Salle à manger--Chambre à coucher— Boudoir— Passage —
Cuisine*

Meubles de toutes descriptions
ISrhlgo et •!«• Plain» .Miroirs et l'n.lres Cabinets «le rufslue hivniiettes Lamp»**

f’Iiaises l'nuleiiils lt«Mv«*ii*c' Tables Wagonnets à Tlié .lu r'Iinlères__
l'«»rle--Parapluies MetiMes «le Pureaux Ulaciêrc* Horloges «NilTres

«•n i è «Ire

Lits et articles de literie

Laveuses électriques
Économisez

de

$25 à $40
%

sur l’achat de votre

LAVEUSE
Nous les vendons meilleur 

marché parce que nous les 

payons meilleur marché, en 

considération de l’importance 

de nos commandes pour notre 

chaîne de magasins et au-delà 

de
KXK) ACiKXl’KS

ln*s maitpifs ”V«»ss” “Itlack.stoiic" "Arrow” sont pr«*f«*r«%*'> 
«le toutes l«*s inéiineèn s panv «pi’i*lh*s irnrantUs<«iit .un ii«*ii«.yne«* par 
fuit, un travail plu* rapMc «»t par«#«* <pr<*llos sont plu> fa«*ll«*s «•! plu.s 
é<-onoinl«pi«*s d’opt'rnlLui. l»lx iii«m|«'*L*s au choix. Désirez-vous un«* 
«l«'imuistration, elle/, vous*/ l’♦•là vous ahh'ia fi jueer «l«* leur *up«'ri«*rih;.

!3 n

a

HLAt ’KS'roNIv^’J. I.aveiise éh*«*lrlipl<» pii’.iuth1, a vin* cuve 
en enivre nl«,k«,lé à rintérMur. n'frnetain» à la r«*uiiie et A l’usimx 
Ks.s«»reii.se ujustnMe à « iuq |N»*itli»us. .Moh*ur puissau! «*i silen- 
eleux. Livrée avis* un *ii|km*Ih* s«*rvl«-e «!«• vais.scSh» au^lai*«x «*i 
à (*on«litions très fa«*il«»>. 'Prés sjH'flal...................................................

l.iis clc nuit et île jour— Matelas — Sommiers
combines

Oreillers — Lits

Deux spécialités
Matelas “MARSHALL Sommier “ WA YSAGLESS "

RAYON
des

tapis et 
prélarts, 
linoleum 

et
carpettes

L««s «plant It «'s «'lionnes «le Tapis «*l Pivlarls nf’««*<*ssalri** n l'alitncii' 
talion «le nos H’J ma ira s lus. nous perm«‘U«‘nl «le l«*s ndieter <lire«‘teiii«,i ’ 
«l«*s fahriennts et «|«» sauver 1rs prolit* «|««< lut(*riii«%llaire*. Dk pr«-luif- 
•l«** fnl»rh|tics l«v* mieux rêputiVs «lu (*aua«la «*i «h* ri-3jin»p«*. sont nia in 
tenant A IT*tjilai?c »*f eomport«*nt l«»s plus u«»iiv«,ll«,s t«*xtur«ks. !«•* •I**"iii» 
el «««loris |os plus cxipiis. Vous u’aiirez «pu* IViiil»urrn* «Iil «’lioix |mnui 
h*s manpies suivantes:

PERGHAR - WILTON - AXMINSTER - VELOURS 
BRUXELLES — TAPISSERIE - KARDAX

Uakkvmokk

9f

si»i«:cial. :
lCAhlOl.A 17 \ppar«*ll •!«• Un « I i« • fouet iounaiit *ur 1«* 

(•«Minuit «l«* la lumif’i»* «‘•l«*«,trhpu*. l'oiupML uv«v hiiupi*^. 
aut«*nu«» «*i ILiut-l’nrleiir lta«li«iln-lUO.\. 'l'cês spécial.............

t O 03.00

SPK( ial :
LIT H'Af'IKIt au liui m».\« r î’n îi ««»|i«|«* 

et «h* sii|M*rlN‘ appareiKM*: u: «s p.ii,..mx ,«.n 
tlnu* «l«* *J |h»iio«**. hnrre.iiix .I** I p..u«i« T««u 
i«*' I«** largeurs rf*gull«‘ri** 'I r««. . p

ss. on

seixiAi. :
rilAISKS UK ITISINK. n,ai*«*s f„ries 

el «llinhle*. «*n la iis « 1(11* llllilt' «*t v«»ni| ; |»-| 
*«»liil«*iiieiit n*iifureiV. I#i«* plu* .|«« ii nu 
ui«‘*iii«* « li«*nt. Tanf «pri! y eu aur.i. *eii!euieiit

.«o

PRÉLARTS
I ous les nouveaux dessins 

en iïeltol, Kexoleum, Linolé­
um Canadien et Anglais ; Li­
noléum incrusté. Carpettes de 
Congoleum et Linoleum, dans 
toutes les grandeurs réguliè­
res.

a

«S&

*IA >
û -r , L

0*0

1 MITEE

st-iiyacixt iik

SPÉCIAL I
CAIU'ETTT: l’Ul'I.AItT. Sli'lii',ni',iil '!«• I'"''"1"1;' T'*

lité, envers toile. I Mui«tn*loii*. N *,M' • ( ,'.'1 ’ ' ' " '
dessin* el coloris |HUir miivenlr A Imites i«'- : •••«•'*.
Tn's *pé«’lal ....................................................................................

•<>« *(b >()* *o*



Les amateurs de thé vert déchirent que

LE THÉ VERT

est un delice, non seulement par ton 
exquise couleur dorée, mais par sa 
saveur parfaite.

Leurs excellences dans la
région de la Paix

Voyage du Gouverneur général 
H de Lady Willingdon en nulo 
el en bateau dans celle partie 
du pays.

S'écartant des souliers battus 
par leurs prédécesseurs, leurs 
excellences le Gouverneur géné­
ral cl lady Willingdon se sont 
rendus, au cours de Télé, au delà 
du lerminus de la voie Ferrée la 
plus récenimenl construite et uti­
lisant une automobile et un va­
peur Il il vi :i K ont pénétré à l’inlc- 
rieur de la région de la Paix jus­
qu'à Hudson Hope, dans les con­
treforts des Moelleuses. La ville 
de Peace Hiver, où le voyage en 
automobile a commencé est située 
à 512 milles au nord-ouest d’Kd- 
inonlon, par chemin de fer, et en- 
ire Peace Hiver el Hudson Hope, 
il y a environ ISO milles à vol 
d'oiseau, mais Leurs Excellences 
ont franchi au cours de leur voya­
ge environ 500 milles en automo­
bile, examinant le pays et visitant 
des groupements jusqu'à une 
certaine distance de chaque côté 
de la roule suivie.

Le voyage d'aller s'est fait par 
automobile el vapeur et le retour 
s'est effectué entièrement par va­
peur sur la rivière la Paix: de la 
sorte, le groupe vice-royal a pu 
voir (‘U quelques jours une vas­
te étendue de la région. 'Partout, 
lord et lady Willingdon ont reçu 
un accueil des plus enthousiastes, 
des adresses leur ont été lues, des 
dîners oui été donnés en leur 
honneur et diverses autres ré­
ceptions ont eu lieu. La tempéra­
ture a été uniformément belle, el 
les longues journées ensoleillées 
ont permis d’arrêter un program­
me complet de visites officielles 
et de promenades pour chaque 
jour. Aucun accident n'est venu 
gâter le voyage el les perspecti­
ves d’une abondante récolte ont 
contribué à accroître chez, tous 
les sentiments de gaieté et d'op­
timisme.

Le train spécial d'Edmonton 
transporta les visiteurs jusqu'à 
la ville de Peace Hiver, où il y 
eut réception civique, après la­
quelle Son Excellence le gouver­
neur se rendit eu auto à Pallier 
et à Donnelly, et à ce dernier en­
droit il lit la visite de l’école ca­
tholique, retournant à Peace Hi­
ver dans la soirée. Pendant que 
Son Excellence le gouverneur ef­
fectuait ce voyage, lady Willing- 
don assistait à une réception don 
uée (*n son honneur à Peace Hi­
ver par les dames du district. Le 
lendemain matin. Leurs Excel­
lences quittèrent leur train cl 
voyagèrent en auto toute la jour­
née au nord (‘I au sud de la voie 
ferrée, pendant que (b* train se 
rendait à (irande Prairie. Au 
cours de la randonnée du malin 
en automobile, b* (îouverneur et 
sa suite visitèrent (irinshaw, 
Berwyn, Whitelaw, Waterholc et 
lbinvcgan. Ils prirent le lunch à 
l’ancien poste de la compagnie 
de la Haie d'Hudson à Dunvegan 
et, traversèrent la rivière la Paix 
par le lac, se rendirent en auto­
mobile par Hoycroft, Spirit Hiver 
Sexsmith et Claremont, à Grnn- 
de Prairie, où ils arrivèrent à S 
heures du soir. Après la récep- 
lion donnée en leur honneur a 
iel endroit. Leurs Excellences al­
lèrent par le train à Wembley, où 
••lois passèrent la nuit. Celte sla- 
lion est la dernière qui ait été 
construite jusqu'ici sur cette voie 
ferrée, mais les rails ont été po­
ses jusqu'il Hythc, localité située 
‘nie trentaine de milles plus loin, 
l e lendemain matin, le groupe 
vice-royal partait en auto pour 
Pouce Coupé, longeant le lac Sas­
katoon et traversant Cut Hank et 
Xiobé, revenant en arrière jus­
qu’à Heaverlodge pour le lunch. 
Hans l’après-midi Leurs Excel-

!‘,"l*;s visilcrenl hi station aoro- 
iioiiii<|ik> le dora le de Meaverlod- 
gt\ puis continuèrent leur route 
jusqu'à Pouce Coupé, s’arrêtant 
chemin faisant à llytlie et à Brai- 
nard. A Pouce Coupé ils passè- 
iciil la nuit dans un hôtel (pii ve­
nait justement d'être terminé. Le 
lendemain matin. Leurs Excel­
lences visitèrent Dawson et Holla 
et. à ce dernier endroit, le Gou­
verneur général posa la premiè- 

Pierre d’un Temple de la Uni­
ted Church. A la fin de cette cé­
rémonie, les visiteurs se remirent 
en route pour Fort St-.lohn et 
I ay tor's Flats. A ce dernier eiw 
(limit, le D.A. Thomas de la com­
pagnie de la Haie d'Hudson at­
tendait et c’est à bord de ce va­
peur que les vistours vice-royaux 
remontèrent le cours d'eau* jus­
qu a Hudson's Hope, point où 
commence la navigation sur la 
Paix. On visita les alentours de 
Hudson's Hope, particulièrement 
le territoire situé en amont de la 
rivière; où celle-ci se précipite en 
bas des contreforts par un pro­
fond canon. Le retour de Hud­
son's Hope à la ville de Peace 
Hiver, où se trouvait le train par­
ticulier de Leurs Excellences, se 
lit a bord du D.A. Thomas.

Lord et lady Willingdon ont 
été à même de constater partout 
l'abondance des ressources de la 
région. Les autos qui les trans­
portaient tirent de grands détours 
dans les vallées fertiles et de 
temps à autre furent arrêtées au 
sommet de quelque colline pour 
donner aux visiteurs l'occasion 
d’apercevoir une étendue consi­
dérable de la région. Des spéci­
mens de céréales, de légumes et 
de minéraux leur furent appor­
tés, et Son Excellence le gouver­
neur s’entretint avec plusieurs 
pionniers de la région. A Hud­
son’s Hope les visiteurs purent se 
rendre compte que les immenses 
ressources hydrauliques du ca­
non de la Paix, à proximité de 
nombreux gisements de miné­
raux utiles, y compris la houille, 
promettent d’être une source de 
richesse pour cette partie du pays 
Son Excellence le gouverneur a 
été frappé de voir la superficie 
considérable déjà en culture et a 
remarqué à quel point la région 
de la Paix ressemble aux “downs’ 
d'Angleterre, particulièremnet les 
South Downs, qui forment une 
étendue onduleuse où les riches 
terres des vallées sont séparées 
par des collines propres à l'éle­
vage des bêles à cornes et des 
moulons. Lord Willingdon discu­
ta avec plusieurs personnages en 
vue de la région la possibilité 
d'accroître le nombre de bêtes à 
cornes et d’introduire le mouton. 
Une des caractéristiques les plus 
agréables du voyage fut l’occa­
sion de voir des villes en pleine 
formation et des villages entiers 
se déplaçant vers de nouveaux si­
tes traversés par la voie ferrée 
récemment construite.

La région de Peace River a une 
population composée d’agricul­
teurs canadiens (tant de langue 
anglaise (pie de langue française) 
de colons venus des lies Britan­
niques, des Etats-rnis et des pays 
Scandinaves, niais 1 atmosphère 
générale est plutôt britannique, 
circonstance qui a frappé lord 
Willingdon. Un autre fait que le 
gouverneur général a été a même 
d'observer, c’est la nécessité de 
procurer de meilleurs moyens de 
transport à l'active population de 
In région, tant pour l’expédition 
de ses produits agricoles que 
pour la réception des denrées qui 
lui viennent de l’exterieur.

Voici le saint temps de l’Avcnt. 
entrons bien dans l’esprit de la 
sainte Eglise: esprit de péniten­
ce. île prière, de soupirs vers Jé­

sus, afin qu'il naisse en nos .unes 
pur son amour et ses vertus.

^ wuumcn ul, SAINT-HYACINTHE

Origine du nom de 
la rivière Bernard

Lu 1828 sir George Simpson, 
gouverneur de la Compagnie de 
la Haie d'Hudson, traversait le 
Canada de l'est à l'ouest en pas­
sant par la rivière La Paix. Le di­
manche, / septembre, à six bén­
ies et demie du soir, les voya­
geurs quittèrent leur canot pour 
établir leur campement près du 
confluent d’un petit cours d’eau 
tributaire de la rivière La Paix, 
non loin en aval de l’endroit où 
celle dernière se divise en deux 
bras pour former la Finlay et la 
Parsnip. En débarquant de 
grands canots les passagers de­
vaient généralement être portés 
jusqu'au rivage. Bernard, le gui­
de désir George Simpson, portail 
le gouverneur à terre lorsqu’il 
tomba à l’eau avec son fardeau. 
Depuis lors la rivière s’appelle 
Bernard. Ce nom vient d’etre ap­
prouvé par la Commission de 
Géographie du Canada.

S.-HELÈNE

-o-:

La région de St-Urbain
La version française d’un rap­

port sur la région de Saint-Ur­
bain, par le Dr J.-B. Mnwdsley, 
de la Commission géologique du 
ministère fédéral des Mines, vient 
de paraître.

Cet ouvrage traite de la géolo­
gie générale et appliquée d’un 
territoire d’environ 250 milles 
carrés, sur la rive septentrionale 
du fleuve Saint-Laurent, à 00 mil­
les environ à l’est de la ville de 
Québec, où les villages de Baie- 
Saint-Paul et de Saint-Urbain 
sont les principaux établisse­
ments. Cette étude sera d’autant 
plus appréciée qu’elle fournit, en 
outre d’une description géologi­
que fort (détaillée, des renseigne­
ments très intéressants sur l’his­
toire des premières découvertes 
minérales, la topographie et les 
ressources naturelles de cette 
partie du pays. Les gisements 
d’ilménite y sont tout particuliè­
rement décrits. Ce rapport est 
accompagné d’une carte géologi­
que et aussi de plusieurs gravu­
res. %

Des exemplaires de cet ouvra­
ge pourront être obtenus en s’a­
dressant au Chef du Bureau de 
Traduction, Ministère des Mines, 
à Ottawa.

M. Herman (’.ôté, de Saint- 
Ilyaeinlhe en visite dimanche au 
presbytère.

• M. Hierre Lessard a acheté la 
maison de M. Ulric Lachapelle 
qui est parti cette semaine avec 
sa famille pour St-Simon.

Chemin de fer
National ou Canada

Le changement d'horaire pour
i automne el l’hiver, sur les che­
mins de fer Canadien National,
prendra effet le 50 septembre.
Nos. 51-11 Montréal à Québec et 

Mort land laisseront Montréal à
11.50 p.m. tous les jours au 
lieu de 10.15 p.m. arrivant à 
St-Ilyaeinlhe à 12.52 a.m., à 
Québec à (>.50 a.m. et à Port­
land à 11.05 a.m.

Nos. l.>-55 quitteront Portland à 
.».‘2.> p.m. Québec à 11.15 p.m. 
St-Ilyaeinlhe à 5.57 a.m. arrive 
a Montréal à 7.15 a.m.

No. Hi. Montréal à Portland quit­
tera Montréal à 0.00 a.m. Saint- 
llyacinthc a 0.50 tous les jours 
dim. excepté.

No. 17. Portland à Montréal quit­
tera Portland à 7.20 a.m. Snint- 
Ilyaeinlhe à 5.20 p.m. arrivant 
à Montréal à (>.20 p.m. tous les 
jours dimanche excepté.

No. 1*2. Montréal Island Pond, 
laissera Montréal tous les jours 
dimanche excepté à 1.15 p.m., 
St-I lyaeinlhe à 5.-10 p.m.

No. 110. Le dimanche seulement 
Montréal Portland quittera 
Montréal à 0.00 a.m. St-Ilyaein- 
the à 10.17 a.m. arrivant à Port­
land à 7.50 p.m.

No. 117. Le dimanche seulement 
quittera Sherbrooke à 1.10 p.m. 
St-I lyaeinlhe à 7.05 p.m. et ar­
rivera à Montréal à 8.55 p.m.

No. 15. Laissant Si-Hyacinthe à 
0.02 p.m. pour Montréal circu­
lera tous les jours dimanche 
excepté.

No. 7.». Quittera Québec tous les 
jours ii 1.20 p.m. nu lieu 12.20 
p.m. St-I lyaeinlhe à 5.00 p.m. 
arrivant à Montréal à 0.05 p.m.

No. 21. l.o Local quittera Montré­
al tous les jours dimanche ex­
cepté à 12.10 p.m. arrivant à 
St-I lyaeinlhe à 1.30 p.m.

No. 58. Le Local quittera Mont­
réal à 0.20 p.m. arrivant à St- 
1 lyaeinlhe à 7.58 p.m. tous les 
jours, dimanche excepté.

No. 87. Le Local quiiL/u Sl-llya* 
cintho tous les jours dimanche 
excepté à 7.07 a.m. arrivant à 
Montréal à 8.25. a.m.
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No. 25. Laissant St-liyacintbe p. 
Montréal tous les jours diman­
che excepté à 2.15 p.m. arrivant 
à Montréal à 5.50 p.m.
Pour billets et informations, 

adressez-vous à K.-O. Picard, 
agent pour la ville, 55 rue La- 
framboise; ou à .l.-P. Lazare chef 
de gare.

ULDERIC BEDARD
M ANUFi\(T( 'Kllvli 1112

FOURRURES
Assortiment complet de fourrures 

du printemps
Vente et rêperetlon de menteeus 

de fourrure* A pris réduite, 
pendent les selsons de printemps 

et d'été

244 rue Richelieu, QUEBEC
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A. Daunais
AfîlîNT

23 rue Laframbolse
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1*. ». - PU1VILKGK DK VOYA­

IS KK PAU I.K CA N AIHI-: N N’A­

" TIONAI. ,IU»QU'À MONTH ICA I, 

HT DUI2NDHK 1.12 PACiriCjUK 

CAN A IM UN KNHI7ITK.

L HUR DK.MAN'DK, M. DAUNAl» 

ü ACCOM I * AO N K H A 1.12» l»A»»A- 

L ( i KHH À MONTRÉAL KT H'OC- 

L CUI'KRA DU TR A N H PIS HT, KTC. T

«H-H* *§' 'f ' ‘t"M* '81 '{• 't* •H*

Votre propre jugement
guidera sûrement votre choix

£)e(éot0

MuUump

Tour i MJ* $W7fi\-Koutitre, 9W7.". 
llutine** Coujté, $107,*: Coup* 
lie Luxa» (avec *H»ge extérieur/ 

•MHto; Sedan t porte* .91075; he 
Luxe i porte*. $120"». Tonh prix 
f.ti.b. \Vind*or. Ontario, rompre, 
liant l'équipement régulier de ta 
fabrique (taxe* et tran*port en

plu*).

Conduisez le nonveau De Soto Six à tra­
vers la congestioin et vous serez frappé 
de la vivacité de son accélération et de sa 
souplesse — lancez-le ensuite sur la gran­
de route et voyez avec quelle rapidité 
l’indicateur monte à soixante, remarquez 
l’ampleur de la caisse, l’aisance de roule­
ment et la perfection de tout dispositif 
destiné au luxe et au confort — alors, et 
alors seulement, vous saurez exactement 
pourquoi le De Soto Six est considéré 
comme une valeur transcendante dans 
sa catégorie.

••» -mm»*

La Corporation 
d’Obligations Ltée
( mue. ATIONS

----------------- . CT -----------------

ASSURANCES
I Gaston N«lln.|lrant du dipt. l'sSHsitlssu 
I J.-O.-E. Duckatt, |ènnt du dipt.d'MMfiMM

Notre représentant, M .André d'Anjou 
eat à Saint •Hyacinthe tout» le* merer*- 
U** — au bureau tl aavurance Duckell 

.V Duckett, 8*1 rue Suint-Simon.

| 132 ru» St-Jicquis Tèl.H.ArbturfMO
j suit# 3U

L MONTREAL
0. M. ».

.M"L’élevage du chat sau
•T/ÆAT DH TA HAITHK

Petite brochure trè* intérreeanté, ré­
sultant de cinq année* d'eapériéiicé, 
démontrant d'une manière clair# #1 
pratique la méthode *ûre de réuétir 
dun» cet élevage plein d avenir.
Hn r«rrfe diet I auteur. Prix $C.U> f\

Dr J.-E. La Forcé t,
J. fi. o. 7é St-JoMph,

TÉI.. 141 Uia MUK Ci IH OU AMD

Du A.-A. LEFEBVRE
l»KH llAplTAUX me HAHI1

A N CIS* MONITBl'R À U OI.IIII*V« 

IBOl.UUlVII'a oa I.HÛflTAl.

cuar us u lumoui à L'Hénr.L «t>

MAL. A DI KH IM1 FOI K, DU MKIN, 
DKH VOlKH t HINAIIIKI

Dr L.-P. Couture
SPÉCIALITÉ!

MA LA I>1 IX DIX YEUX 
du Niez, dix (mKnjAm 

KT DH LA (fORGR

HH RUB OIROUARD
SA INT-11YACINTHE

TKI- :i:mi

TÉLÉPIIONK HKI.I. 4éO

ED. BERNIER ft CB
I'I/>M1IIERH

l’OMKUUN D'APDARKILjK DK 
CIIAUFKAOK À K AU CNAUW 

KT À VAPEUR

r,l RUE CASCADES
ST-HYACINTHE, P.Q.

| TI2I.. sms
UB4 CASCADE*

J.-A.-R. SÉGUIN
l'I.OMHIKR -COUVHKUR

KT IHHiKUM

D’ArDARKIIX DK CHAUFFAOK i

De Soto Six
«oi

PRODUIT C L7lili

Distributeur:

J.-C. DROLET
55 rue St-François St-Hyacinthe

Quebec Meotreal 4 Sntberi
A partir du 50 avril, 1928, Je» 

trains arriveront à St-Hyacinthe 
et en repartiront aux heure» sui­
vantes :

Venant de Sorel:
12.30 p.m. lundi, mercredi et ven­

dredi.
1.15 p.m. mardi jeudi et samedi. 

Venant de Novan:w

12.10 p.m. tous les jour» excepté 
le dimanche.
Départ de St-Hyacinthe :

2.50 p.m. pour Sorel, lundi mer­
credi et vendredi.

•1.00 p.m. pour Sorel, mardi, jeudi 
et samedi.

2.50 p.m. pour Xoyan tou» le» 
jours excepté le dimanche.
Pour informations, s'adresser à 

A.L. Currie, surintendant général 
Sorel, N.J. Ferguson, agent géné­
ral du fret et passagers, L.-.l. 
Üourbeau, agent local, St-Hyacin- 
the.

Le Courrier de St-Uy; cil»
Paraît tous les vendredis. Pria 

de l'abonnement: Canada II.Vu
par an; aux Etats-Unis 12uu. 
numéro S^soua. Imprimé et publia 
aux Nos 68-70, rue Sainte-Anne, s 
St-Hyacinthe, par la Compaguiv 
d'imprimerie et comptabilité» 
(Limitée.) A.-J. Gaudvrsu. Ké»
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Un vovage en
N.-Angleterre

(sui/c de la première /mt/r)

Au rHuiir, nous avons tenu ;i 
salin r M. (Iharh's lia/in. h* grand 
assureur de la région, qui pen­
dant huit ans lui notre aimable 
r! l'ai compagnon de classe au 
séminaire île Saint-I Iyaeinllie. O 
qu'il a dé|»love île /.ele dans I ex­
ercice d«* sa prolession. beaucoup 
|r savent pour l'avoir n u un peu 
partout. chillies en mains, h ur 
déliiontrer les avantages de rece­
voir en maladie et a la mort.
( ’est év ideinment un cmiv aincii. 
il est encore le populaire propa­
gandiste île la société des Arti­
sans pour h* vaste comte de Wor- 
< ester..

Aussi, ava/d de rentrer, en 
considération d< nos toujours si 
agréables relations ave. I i fainil- 

'le Relish*. nous ne pouvions, au 
passade, n* pas lui |iresi nlei nos 
respectueu\ hommages. Oui con­
naît le moindrement l'histoire d« 
Worcester sait le rôle preponde­
rant joué par elle eu celle loca­
lité au sujet de la survivance ca­
nadienne. Idle v a mis toute son 
ardeur et son dévoilement. l*.l b* 
succès est la pour attester «pi elle 
li a pas travaillé en vain. Puis a 
ceux qui pensent et disent que
leur origine canadienne a nui a • • •- • »
leur prospérité, le passe et le 
présent de celle tamille appor­
tent un éloquent démenti. Il siil- 
lil eu elVel d'a\ oir du talent et de 
l'activité connue elle en a muni-' 
testes pour ouvrir partout son 
chemin. L'un de ses membres a 
été consul en France, un autre 
remplit un important emploi au 
bureau de poste local, un autre 
est . médecin (décédé depuis).
! .’Ojiinion jutbli(/iir, eland heb­
domadaire de la ville, est son 
oeuvre, demeurée sa propriété. 
J,C beau volume de Vllisloire tilt 
journalisme f nuirai s aux l'.fuls- 
l'nis est également dû a la plume 
de l'un des siens.

r.ombien de ces exemples pro­
clament que l'on a tort de ne pas 
s'alVirmer franchement kanadien 
aux Kl»ts-fnis comme au t.ana 
da,.quand ou a l'honneur insigne 
de l'étre. Ne me parlez pas de 
ces l'eus toujours prêts à la cour­
bette devant les étrangers, tou­
jours inclinés aux pires compro­
mis. Its s'avilissent et s'attirent le 
mépris. (le n’est qu'après cela 
qu'ils doivent avoir honte d’eux- 
ménies et non pas d'être t.ana- 
diens. S’ils se renseignaient un 
peu sur ci* qu'ont été leurs aïeux, 
ds en seraient tiers et marclie- 
raiept sans crainte, la tele haute, 
au milieu de toutes les autres na­
tionalités. I .es I.oiseau ne deman­
deraient pas à se muer en Bird. 
1rs C.ourteinanchc en Sbortsleeve 
les llolisseail en Rus.srlls; d au 
1res ne permettraient pas qu'on 
traduise leurs noms de Lefebvre 
et de Lusignan en Beau et l.ove- 
Iv*. * l'ombien. de nos jours, pour 
avoir agi ainsi, ne peuvent plus se 
rattacher à personne. Qu'y ont-ils 
gagné? D’un autre côté, que n’a 
pas perdu leur patrie?

* ’ Paul PAl'I.IN

-— : -o-:

MONT ST-GRÉGOIRE

•*• M. et Mme kmile l’étreau vien-
• inuit dVdre plonges dans le deuil 
par* la* mort prématurée de leur 
fille* Dolores que la phtisie a em­
portée a l'j'igc à peine de L ans. 
après quelques mois de soutl ran­
ces.

Ses l imerai Ib s. des plus solen­
nelles célébrées par NI. l’abbe \. 

•Lajoie. eurent lieu au milieu 
d'une nombreuse assistance, ve­
nue de partout. La regrettée dé­
funte laisse pour la pleurer son 
père et sa mère, un jeune frère 
et quatre soeurs.

L'Association <’atholique des
• Lullivaleurs a procédé ces jours 
derniers à l'élection de scs otl’i-

•i iers pour l'année courante, dans 
iule réunion des plus intéressan­
te pour notre classe agricole.

Lu visite parmi nous: MM. 
•P.-Emilr et Ferdinand Tétreau 
de Troy, \ I.. chez leur ami (îe- 
rard Quinlin: M. et Mme Ad. Phé­
nix (*l A. IfesseIle de Ste-Sabine 
clqy. M. K. 'l'élreau; M. Léo. 
Adam, de St-.lean chez M. Art. 
('hoquette; Mme A.IL Nadeau id 
ses* enfants de Sl-Sébaslien chez 
•M. A. Quinlin: Mme .1. Connolly 

Md son bébé, de St-Franeois chez 
Mme .!. Benjamin.

• Mme F.X. Lajoie de St-l.iboi- 
re est venue visiter son tils, au 
presbytère, M. l'abbé V. Lajoie,

AVEC L’A.C.J.C.
(suile tir la jirrmirrr jituje)

serait inexcusable. Pour équili­
brer sa position financière, il est 
nécessaire de conditionner les 
dépenses aux revenus. Pour les 
conditionner il faut les prévoir, 
celle prévision s'acquiert, en pré­
parant son budget. Le budged est 
un étal de prévoyance des recet­
tes «d des dépenses pendant une 
période déterminée, c'est un ta­
bleau évalualit et comparatif des 
recettes a réaliser, «d des dépen­
se.s a elleeluer. Il si* prepare en 
référant aux livres de comptabi­
lité en faisant une revue des dé­
penses faites durant la période 
écoulée, ainsi que des revenus 
réalisés. Lu s'appuyant sur ces 
cbillres. et prenant comme base 
Je revenu ordinaire, on doit es- 
ayn* d'améliorer sa condition en 

augmentant son surplus, voii 
quelles dépenses pourraient cire 
réduites, telles autres évitées, 
rIm Iles sont celles qui pourraient 
surv cuir.

Faire un tableau des chillies 
ebb nus. comparer à tous les mois 
b inouï auI d* s dépenses et des 
revenus, aiin de demeurer dans 
les limites tixées par le budged.

A titre de president du cercle, 
je me permettrai de tirer une con­
i lusion de cet te et ude.

Nous, membres de l'A. C. J. 
nous devons d une manière ou 
d'une autre pratiquer l'économie 
et faire* des épargnés. Procédons 
avec méthode, prenons les moy- 
« ns les plus etl’icaccs qui sont: la 
comptabilité domestique, et la 
préparation d’un budget.

Pendons nous dès a present 
compte de la valeur de l'argent; 
combien ont perdu les talents et 
le génie que le bon Dieu leur 
avait donnés, parce que l'heure 
venue de les utiliser, ils n'avaient 
pas les moyens de le faire.

Songeons que nous n'avons pas 
le droit de v iv re que pour nous- 
mème; la société a besoin de 
chefs, nous sommes à celte école 
de formation. Lonsolidons nos 
forces pour un avenir prochain, 
nous aurons des responsabilités a 
assumer, la pratique de l'écono­
mie est une garantie d'ordre et 
de supériorité.

Lugènc-N. Allaire
: -o-:

Les Prévoyants du Canada 
progressent rapidement

Les affaires ont été excellentes 
depuis le commencement de l'an- 
m e. Au dit septembre, l'actif est 
monté à Xfi.ôlM», 1122.81. Durant les 
premiers neuf mois, il a été pla­
cé 17.010 parts ou pensions, ce 
qui est au-delà «le 12.V; d'aug­
mentation sur la période corres­
pondante «le 10127.

Les sociétaires détiennent 
maintenant 1 <XÛ..V>12 parts répar- 
ti« s sur v ingl ans.

La perspective du paiement 
des premières rentes l'année pro­
chaine, ouvre les veux à plusieurs 
L’on saisit mieux maintenant 
t'elVicacilé du système comme 
méthode d'épargne, et comme 
matière <!«* se créer <l«*s rentes, 
aux meilleures conditions possi­
bles.

:-o- : ——

Le catalogue de la bibliothèque
vaticane

La célèbre bibliothèque du Va­
tican. «pii comprend .">0,000 ma­
nuscrits t• I près d'un demi-million 
de volumes, ne possédait pas jus­
qu ici tit* catalogue, (.elle laeuue 
va être comblée. Les fonds néces­
saires sont fournis par la fonda­
tion t arnégie. qui a mis à la dis­
position «lu Souverain Pontife 
près de 800.(10(1 francs. Le cardi­
nal (iusquet a été chargé «le la 
direction du travail, qui est cou­
la a une vingtaine «K* techniciens 
et «pii ne pourra être terminé 
avant ciu«| ans il est commen­
cé depuis quelques mois seule­
ment.

(’.c catalogue doit être établi 
sehm les méthodes américaines.

Une incomparable 
ressource naturelle

Parmi les avantages naturels 
que poséile l'Amérique du Nord, 
aucun n'est plus remarquable 
que le système lluvial des Grands 
Lacs et du Saint-Laurent, dont 
l'ensemble forme le plus grand 
cours «l'eau du monde, 'fous ceux 
«fin sont au courant «les explora­

i lions <d «b* la colonisation au Ca­
nada savent quel rôle extrême­
ment important le Meuve Saint- 
Laurent a joué anciennement ; 
son utilité actuelle, au point de 
vin* économique, n'est pas moins 
remarquable. bien qu'elle ne 
puisse être démontrée par des 
statistiques comme celles «pii ont 
liait à la culture «lu blé. à l'ex­
traction «b* l’or, à l'exploitation 
« b * s forêts, etc., et «pii reflètent de 
façon si frappante la richesse 
économique «l«*s prairies, des fo­
rêts. «les régions minières et des 
autres gratifies sources naturelles 
«b* rieb«*sse.

I .'exemple peut-être le plus 
probant «b* la relation vitale qui 
existe entre celte voie lluviale et 
le progrès industriel et commer­
cial «lu Canada est fourni par la 
série «b* cités et de villes que l'on 
rencontre sur ses rives. Lors du 
dcrnii-r ree«*nsement. il v avait 
au Canada, en chiffres ronds. 
2.8< KM N m personnes qui habitaient 
d«*s villes «le 10.000 âmes ou plus. 
Or, près «b* 00 pour cent de celle 
population urbaine vivait dans 
les nombreuses villes situées le 
long «lu système Sainl-I.aurent- 
(irands-1 .aes. agglomérations qui 
doivent I « • u r progrès principale­
ment aux avantages industriels 
et commerciaux de leur situation 
géographique. Les villes et les ci­
tés placées à «les intervalles va­
riables entre Québec et la tète 
des Craints Lacs fournissent plus 
d«* la moitié de la valeur totale 
<b* nos produits manufacturés.

Les millionnaires au Canada

Il y a 12712 millionnaires au Ca­
nada cl plus de la moitié résident 
dans la province «l'Ontario, dit 
une circulaire «le Loyd's City 
Despatch, de N«*w York.

Cette circulaire, donnant les 
compilations «b* 1028 et montrant 
tes Canadiens par ordre de riches­
se, Hit «pu* l’Ontario renferme 
188 millionnaires dont 87 résident 
à Toronto.

La province «b* Québec nriivc 
au «bmxième rang avec un total 
«le 81 milliiimiaires dont 7l*> rési- 
«lenl à Montréal et 10 à Québec.
I .«* Manitoba «*n possède 121 qui 
demeurent tous à Winnipeg.

La Colombie Britannique en a 
six. l'Alberta <*t la Nouvelle- 
F.cossc qualn* chacune, tandis 
que la Saskatchewan et I Ile fin 
Prince-Edouard n’ont pas «b* ci­
toyens dont la fortune dépasse 
*1.000.000.

A la suite «le Winnipeg, qui ar­
rive troisième dans la lisle de 
Ilovai, il v a London qui a 1 I mil­
lionnaires parmi ses habitants. 
Ottawa, Ont., et Québec. P.Q.. ont 
chacun dix millionnaires. Van­
couver, six. Hamilton. Ont. I.

:-o- :

ST-DOMINIQUE

Mme IL Lapicrre nous a «init­
ies pour all«*r demeurer à Mont­
réal.

M. I lormisdas I Ionie est dan­
gereusement malade, il est sous 
les soins «lu Dr Archambault.

Mme Y. La plante a vendu sa 
maison à .los. Deslandes de St- 
Valérien.

M. et Mme llormisdas (îau- 
rher sont de retour d'un vovace 
d(* (> mois à WincheiuhT, Mass.

WILFRID DUPONT
Commerçant de

Grains, farine, foin, engrais, etc.,

RUE GIROUARD
Ancien local d’Henri Deslandes

ST-HYACINTHE, P. Q.

I
\

!

ST-LIBOIKE

A l’occasion «le la fêle du 
( jirisl-lloi. dimanche «!«*rni» r il v 
eut en celle paroisse une messe 
solennelle, chantée par M. l’abbé 
Savoie, curé et le sermon fut «Ion- 
né par M. l'abbé Raoul Pélnquin. 
La chorale* «*\écula une messe en 
parties ainsi ((lie les vêpres, t u 
dm» Adam Ir fut chaulé par 
Mlles L. Deslatiriers «d MM. An­
chor. D’autres jolis morceaux fu­
rent rendus par les autres mem­
bres sous la direction «le M. F.d- 
moitd Auclairc.

M. Henri Fournier. «|ui était 
depuis 12 omis à Walcrvillc est de 
passage à Saint-Liboire chez son 
beau-frère.

Mardi, MO octobre fut pour 
Ions les enfants du village « t «l«* 
la campagne une journée «le caté­
chisme «lans notre église parois 
siale.

----------— :-o- : —

sais bien que s'il est facile 
«b* si * donner en général (nu! à 
Jésus, il en coûte beaucoup «le 
s'immoler chaque jour à sa gloi­
re. et «le mourir chaque instant 
a sa volonté pour son amour; et 
c'est parce qu'il en coûte, que 
nous devenons de véritables ado­
rateurs.

Petites Annonces1 •■s-sj ■?*,;
Samt-MielieJ. ou après relie dale 
S adresser à Eugène IUmhmI. «

FOURNAISE A VENDRE, mar­
que Winner, eu excellent état. 
Aubaine pour prompt acheteur. 
S’adresser à la (lie 1\-T. Légaré, 
angle des rues Saint-François et 
Saint-Antoine.

ON DEMANDE des opérateurs 
et des opératrices d’expérience, 
pour la confection d’habits.

S’adresser entre huit et neuf 
heures a.in. L.-E. Charron â 
Compagnie, St-Hyacinthe, Qué.

A VENDUE.— Magnifique h* 
Idc-bibliothèque, en chêne fumé. 
Munie d’un tiroir et de quatre 
rayons pour livres. Comme neu­
ve. S’adresser au Courrier.

A YLNDKK. l'on niaise à air 
chaud “l’anner" presque neuve. 
C i pari lé 1Û000 pieds cubes. Aussi 
carrioles, robes et voilure express 
S'adresser à Y.-.l. Mongeau Liée, 
12!) rue (iirouard. j.n.o.

A VENDUE.— Beau terrain 
d’environ 2Vz arpents de superfl- 

ie, situé à 10 minutes du centre 
«le la ville. Peut être subdivisé 
ni lots à bâtir. Vendra en tout 
ou en partie. Conditions faciles.

S'adresser au bureau du Cour­
rier.
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JOHN LEARY

MA 1 TU I IIAKIi | : TI lilt

Automobiles, limousines, derniers modèles, 
pour mariages, sépultures, promenades et voyages

ATTENTION TOI Tl* SI •!« IA I.K Al 1*1*111.IC? VOYAfiEUU
PIMX MOI) KH é:s -

SA INT-II v ACINTIIi:, 1». <v>.J. N. O.

.......'m.i.:,

<)X DKMANDH...- ........
voyageurs pour vendre arliclt-k 
divers, en même temps |is,1K.s
régulières. Ou prendre un mois 
OU deux de travail avec nous 
avec échantillons. l'roposit„„ , ? 
ceHenle. Ecrire pour deoik 
News Publishing l.ld., Trun, 
Lanada.___________________2nu\\

MESSAGER DEMANDE. I 
Ayant chance d'apprendre lu ty­
pographie. Immédiatement. S'a­
dresser au Courrier.

CHAMBRE . LoTt.R. ImL 
et grande chambre à Imn r. là \ 
18. S’adresser au-dessus de dns- 
son et Cusson, coin Cascades et 
Ste-Anne.

PLl'SILCRS LOC.1S A LOFE» 
prêts à livrer, de *10. en m«m- 
lant. S'adresser à Eugène Réunit. 
00 rue Ste-Anne.

ARGENT A PRETER, hum*, 
diatement, une somme de *l.àui. 
sur bonne hypothèque. S'adivsscr 
au Courrier.

ST-DOMINiyt'E QCEREC. ’
magasin de L.-.I. Dubois \ l'ils. 
maison privée aliénante au ma­
gasin ainsi (|ue toutes les dépen­
dances, terrain de 00 x 12110, à 
vendre ou à échanger pour pro­
priétés ou stock. L. Dupuis, IV.) 
rue St-Jncques, ouest, Montréal.

A McMASTKRVILLE. Ql’KRKC 
— Grand magasin autrefois «h*- 
cupé par M. Prévost, deux loge­
ments au-dessus du magasin, 
loués, atelier de barbier, loué, et 
glacière. A vendre ou à échanger 
pour propriétés ou stock. !.. Du­
puis, 3!) rue St-Jacques, ouest. 
Montréal.
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! EATON
EPICERIES DE BONNE QUALITE

Ces items en vente vendredi et samedi, 2 et 3 novembre
Lorsque vous faites l’addition, à la fin de la semaine, de votre compte d'é­

piceries aux prix du Grocetaria EATON, vous voyez que vous avez fait une très 
sérieuse économie. Profitez de ces prix à notre Groceteria de St-Hyacinthe.
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JAMBONS
dans la fesse 

entiers ou moitiés

la 1b .27

Sucre Granulé
Sac de coton de 

ÎO Ibs
pour .58

S Pommes Mcïntosh,

Beurre Sun Glo
la lb .43
5 Ibs pour

2.10

la boîte 3.50 ^

la livre .27
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Catsup Heinz
Grosse bouteille

Confitures aux prunes OQ
Gros pot

Tomates CACAO
FRY ou BAKER

boite do '/j lb. .23

Pêehes
australiennes

Nettoyeur Old Dutch 3 btes pour

grande
boite

Farine Five Rose sac de 24 Ibs 1.05
BOEUF SALÉ LïBBY, boite d'une livre «20

* / Flocons Salomon rose MARINADES \
/ d'avosnc de choix LIBBY \

/ TROIS MINUTES BOITES D UNE LIVRE faites à la maison \
/ gros paquet .23 2 pour .35 pot de pierre ,23 \

|
|
!
i
?

au
Bureau de Commandes pour les Marchandises dans le Catalogue EATON

Vous pouvez donner vos commandes pour les marchandises annoncées dans le Catalogue CATON 
Bureau de Commandes Postales installe à notre Groceteria. • ..

Ces commandes seront envoyées à Montreal chaquo jour et vous seront eipédiées le lendemain par coj* 
postal, ou par chemin «le (er en grande ou petite vitesse. Si vous le désirez, vous pouvez téléphoner vos 
mandes ou demandes de renseignements ot elles recevront la même attention que si vous veniez au Groce er .

T. EATON CILIMITED
MONTREAL ........


